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^ Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 

^ Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l'astro¬ 
nomie, de l'archéologie, de 1'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l'insolite en général. 

—^ Des indications bibliographiques signalant les ouvrages" de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifications 
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NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS : 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Les copies destinées à 
être insérées dans "Ufologia” seront examinées par l'équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo¬ 
graphiée sur des feuilles 210/297. Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l'aide de croquis ou photographies; les dessins 
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tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 

NOTES : 

.La reproduction d'extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 

•Devenez correspondsuit local d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre nom et 
votre adresse ainsi que l'étendue de la zone que vous comptez surveiller. 
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vations susceptibles de parvenir à leur connaissance. L'anonymat est respecté 
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"Le phénomène UFO est délibérément en de¬ 
hors de notre compréhension et ceci dans 
un but inconnu. En conclusion , toutes 
les hypothèses n'ont qu'une valeur rela¬ 
tive..." 

Maurice VERGA 

EDITORIAL (Hyp.EÎTé N^ 17 ) 

itaiiiiiTittitintttiii ntiiiftii ittttiiiiiii tiiMiiiititiisnMiiitittiMin itiDniitftftitttiitiitittiiiiitiii 

Essentiellement sensibilisé par les performances "spectaculaires", le 
public avait mis en veilleuse son enthousiasme pour la conquête spa - 
tiale. Ceci ne découragea point les savants de poursuivre les recher - 
ches malgré des crédits - à mon avis - nettement insuffisants ! Le ré¬ 
sultat est aujourd'hui là: "COLUJfflIA" (dont UFOLOGIA N®26 a parlé), la 
navette spatiale, a de nouveau fait vibrer le coeur de millions d'êtres 
humains comme s'ils sentaient, au fond de leur âme, ce fascinant appel 
de l'Espace. Lorsque l'on sait que le budget US de la Défense dépense 
tou s les 15 j ours l'équivalent d'un budget annu el de la NASA, on peut 
imaginer plus facilement tout ce qui pourrait se faire sur Ift plan as¬ 
tronautique si l'on injectait tous les fonds dans cette discipline dont 
les bénéfices pour l'humanité sont énormes. 

Ceci souligne une fois encore qu'un peuple maîtrisant le vol stellaire 
doit avoir dépassé le stade des discordes socio-politiques . Le phéno - 
mène OVI^I se trouve donc directement lié à cette condition dans la me - 
sure où il est issu d'une technologie avancée. En effet, ne dit-on pas 
fort souvent que le vol interplanétaire est une utopie ? Oui, il le res¬ 
tera tant que les crédits resteront dérisoires. Par contre, i'utopie(l) 
cédera le pas à la réalité lorsque l'espèce humaine sera disposée à oeu¬ 
vrer en ce sens plutôt qu'en perspective d'un holocauste atomique. 
Quoiqu'il en soit, le pceudo-intellectualisme des uns ne doit pas déna¬ 
turer la recherche des autres! Le travail de l'ufologue consiste à être 
curieux de tout afin d'extraire de l'actualité la plus juste image pos¬ 
sible. C'est dans cette optique que nous avons composé le présent nvimé- 
ro d' "UFOLOGIA". La lucidité est une discipline rigoureuse cui ne doit 
pas empêcher l'examen de thèmes parfois délicats. Cette lucidité est 
notre liberté: puisse-t-elle encore longtemps nous guider ... 

Francis Gchaefer 
Directeur de Publication 
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"HARHOKIC 695 " - LES OVNIS AUX CARREFOURS DU CIEL" 
Un 


Publié sous le titre "Harmonie 695, The UFO and Anti-Gravity" le o 

livre "IIARHONIC" 695 propose des hypothèses permettant d'avancer 8 

dans la voie d'idées neuves et explique une théorie fantastique! o 

Bruce Cathie, commandant de bord de l'aviation civile néozélan - 0 

daise, a observé et étudié les ÜVl'IIS depuis 1952 . Dans le livre o 

en question, résultat de 10 ans d'enquêtes, de recherches et de o 

calcula, il fait le point sur ses découvertes, Sruce Cathie a dé- o 
duit de ses observations qu'il existe - autour de notre planète - o 
une "OVNIïRAlîE" aux carrefours de laquelle apparaissent toujours g 

ces OVNIS, mais que ces carrefours sont aussi les lieux où se 0 

8 produisent les séismes et les explosions atomiques expérimentales, o 

o Nous recommandons à tous nos lecteurs de se procurer cet ouvrage o 

g auprès de SYLVIE hKSSINGER, 31 , Rue de l'Abbé Grégoire 75006 PARIS o 

000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000008 


COURRIER DBS LECTEURS - COURRIER DES LECTEURS - COURRIER DES LlîCTEURS - ; 

Nous remercions les nombreux lecteurs qui nous adressent régulièrement des 
commentaires, des encouragements et des compliments pour "UFOLOGIA" dont la 
régularité a toujours été respectée jusqu'à présent. Pour des raisons de 
place nous ne publions point ces lettres d'autant plus que celles-ci n'in - 
téressent pas forcément les autres lecteurs. Par contre, si une ou plusieurs 
erreurs se glissaient dans nos colonnes, n'hésitez surtout pas à nous le 
souligner. Cela fut le cas, semble-t-il, dans le cadre d'une grande analyse 
de notre confrère Jean SIDER à propos des vagues américaines, notamment de 
1896 et 1897* Son travail fut également publié dans d'autres bulletins et 
"UFOLOGIA" N“25 en parla largement. Jean GIRAUD, de Ilontluçon, nous com - 
munique quelques rectificatifs qu'il estime justifiée et que nous soumet¬ 
tons aux lecteurs: 

-"Jean SIDER a rais le débat sur un plan purement historique, c'est donc 
"sur ce plan que je vais contre-attaquer. Afin que chacun puisse vérifi- 
"er, j'utiliserai comme référence l'ouvrage "L'H0IDIE,L'AIR, L'ESPACE " 
"publié en 1964 aux Editions de 1'ILLUSTRATION et dont toute la partie 
"concernant les débuts de l'aéronautique a été rédigée par Charles DOLL- 
"FUS: le projet de Meusnier qui le rendit célèbre date de 1705 (et non 
""en 1784). C'était loin d'être le premier projet puisque: en octobre 
"1785, Joseph Nongolfier proposait déjà la REACTION comme moyen de di - 
"riger les aérostats...De plus, toujours en I783, l'Académie de Lyon 
"institua un concours dont le mémoire était relatif à la direction des 
"ballons et il y eut 101 communications. La première ascension avec un 
"ballon muni de PROPUISEURS fut réalisée par Blanchard en 17841 (Réf. 
"l'II.l'A l'E. p.32-35)« Monsieur SIDER mentionne, pour l852,le Dirigea- 
"ble de GIFFARD PREMIER MOTEUR A VAPEUR. C'est faux: le premier diri - 
"geable portant une machine à vapeur actionnant une hélice fut expéri- 
"raenté à Paris en l844. Il était construit par un nommé Le Berrier , 
"docteur de son état et collaborateur du Comte Lehnox.(Réf. l'II.l'A. 

"l'E. p.58). 1872; Haenlein était allemand et non autrichien. Il a 
"réalisé ses expériences très performantes en AUTRICHE. 

"1897: Dirigeable de WOELFERT (Allemagne) PREMIER MOTEUR A EXPLOSION: 

" La date est inexacte: le premier moteur à explosion fut bien monté 
"sur un dirigeable par VIOELFERT, mais ce fut le 27 septembre I888 . 

" (Réf. l'H.,l'A. l'E. page 98). 

"Il me reste enfin à ajouter que la première ascension nocturne, en 
"dirigeable ne date pas de 19<^ (LEBAUDY), mais de 1832! Voilà pour- 
'"quoi j'ai jugé utile de vous faire parvenir ces quelques informations." 
(fin de citation) - Communication:Jean GIRAUD - 24.04.1981. - 
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Des preuves materieles 
de l exislence des extraterrestres 


OMME tous les chefs 
d'Etat américains pre¬ 
nant leurs fonctions, le 
président Reagan a 
été initié par les hautes autorités du 
Pentagone à un terrible secret L'ar¬ 
mée améncaine garde dans certaines 
de ses bases des cadavres d'extrater¬ 
restres et des soucoupes spatiales 
récupérées lors d'accidents d'O.V.N I. 
On cite en particulier ceEui qui s'est 
produit dans la nuit du 2 juillet 1947 à 
Roswell, dans l'Etat du Nouveau- 
Mexique 

Telle est l'information assez stupé- 
fiante que diffuse actuellement la 
grande presse aux Etats-Unis. On 
pourrait croire à t'un de ces canulars 
sans fondement qui reviennent pério¬ 
diquement à chaque élection prési¬ 
dentielle Cette fois, la rumeur paraît 
pourtant beaucoup plus étayée. 

Charles Berlitz, le spécialiste mon¬ 
dialement connu du triangle des Ber¬ 
mudes, et un autre chercheur, William 
Moore, viennent en effet de publier 
une erx^uéte intitulée The Roswell 
incident, sur ce qui pourrait bien être 
l'un des plus fantastiques secrets de 
f'hlstoire. 

Moore et Berlitz sont partis de cette 
mystérieuse affaire de Roswell qui a 
beaucoup divisé l'ufologie américaine 
(et mondiale) depuis 1947. Résumons 
les faits. Dans la nuit du 2 juillet, donc, 
un curieux phénomène se produit 
prés d*un ranch de la petite ville de 
Roswell. On croit à un accident aé¬ 
rien. L'armée est immédiatement sur 
place et cerne les abords de l'impact. 


-O- 

Mais il y a des fuites. Les stations 
de radio locales, puis les grandes 
chaînes qui couvrent tout le territoire 

fédéral s'emparent de la nouvelle. Un 
O.V.N.I. s'est écrasé et des extrater¬ 
restres se trouvaient à l'intérieur. Les 
militaires ont récupéré l'épave et les 
cadavres des occupants. On avance 
des chiffres. Certains disent qu'il y en 
avait trois, d'autre huit ou neuf. 

Bien entendu, le Pentagone ap¬ 
porte un démenti formel. Aucune 
contre-explication n'est cependant 
donnée. L'histoire fera quelque temps 
la une des gazettes puis l'objet d'une 
citation, de loin en loin, dans les 
ouvrages, sérieux ou pas, consacrés 
à l'ufologie et aux extraterrestres. 
Comme l'écrivent Moore et Berlitz, le 
but des autontés militaires était at¬ 
teint. Le caractère sensationnel de 
l'information suffisait en soi à en faire 
diminuer la crédibilité. 

Trente-quatre ans plus tard, les 
deux chercheurs ont traqué les té¬ 
moins de cette affaire ainsi que tous 
ceux qui auraient pu plausiblement 
approcher les vestiges éventuels de 
cet accident. Et il faut avouer que le 
résultat de leurs enquêtes est passa¬ 
blement troublant. 

D'un bout à l'autre des Etats-Unis, 
un certain rKDmbre de personnes ab¬ 
solument dignes de confiance ont 
enfin parlé. Aujourd'hui, elles ne sont 


plus liées par le secret, la plupart 
ayant abandonné l'armée ou les ser¬ 
vices secrets. 

« Nous avons pu retrouver, écrivent 
nos deux auteurs, un certain nombre 
de personnes qui ont un souvenir très 
précis de l'accident, des techniciens 
qui ont examiné l'appareil extrater¬ 
restre ainsi que des médecins qui ont 
vu les corps dans divers établisse¬ 
ments militaires. Leurs témoignages 
sont trop concordants px)ur qu'il s'a¬ 
gisse d'une légende. » 

Celui de Barney Barnett, par 
exemple, un ingénieur civil travaillant 
alors pour le Pentagone et qui habite 
aujourd'hui Socorro, dans le Nou¬ 
veau-Mexique. Dés le matin du 3 
juillet 1947, il se trouvait avec les 
militaires sur les lieux de l'impact. Il vit 
la soucoupe qu'il décrit aujourd'hui à 
Bertitz comme un objet métallique en 
forme de disque qui pouvait avoir de 8 
à 10 m de diamètre. 

« Ils (les militaires) étaient en train 
de regarder des cadavres étendus sur 
le sol. Je pense qu'il en y avait 
d'autres dans la machine démantelée 
par l'explosion. Ils ressemblaient à 
des êtres humains mais n'en étaient 
pas. Les têtes étaient rondes, les yeux 
minuscules et ils n'avaient pas de 
cheveux, fis étaient de très petite taille 
et avaient des crânes 
disproportionnés. 

Avec de nombreux autres témoins, 
Barnett décrit le singulier uniforme 
des extraterrestres. Une combinaison 
grise, d'une seule pièce, sans boutons 
ni fermeture apparente. 

On les conduisit d'abord à la base 
de l'Air Force Wright-Patterson de 
Dayton, dans l'Ohio, puis les corps et 
les restes de la soucoupe furent 
dispatchôs dans d'autres centres se¬ 
crets. Les bâtiments de la C.I.A, à 
Langley (Virginie) abriteraient toujours 
ces cadavres cryogénisés. 

Autre énigme, les militaires ont-ils 
pris des extraterrestres vivants ? Une 
étrange photocopie de document 
montrant un petit être au front déme¬ 
suré entre deux soldats vient d'être 
publiée par la presse américaine. Elle 
aurait été subtilisée par un ex-agent 
du F.B.L de la Nouvelle-Orléans, John 
Ouinn, dans les années 1950. S'agit-il 
d'un faux ? 

Après l'enguéte de Moore et Berlitz, 
il semble bien qu'il y ait effectivement 
un mystère derrière tout cela. Et il ne 
paraît pas prés d'être élucidé. 

%lean DROUIN 

extrait 




















De quoi se plaint-on? Les braves Terriens abandonnent ici des choses bien utiles! 
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EN MAEGE DU PHE!^ÜI>iENB OVNI: LES MANIPULATIONS 
TETJEBREUSjiS DES "KOMüES Jfflj. NOIR" . .. 


par Peter KRASSA (P.R.M. '(-/Si ) 

L'actualité apporte réguliêreuient de quoi réfléchir par le biais d* 
incidents iuportants ou parfois de simples "faits divers" que le public 
a tendance à trop vite classer. Et "classer" consiste, en fait, à ou¬ 
blier. Or, de nombreux évèneæents restent obscurs et, bien souvent, 1' 
examen attentif des "hasards" et autres "concours de circonstances" fait 
apparaître - d'une façon iX peine perceptible - une sorte de stratagème 
prémédité dont on ne sait pratiquement rien: le but nous échappe tout 
simplement. Que certains "incidents" curieux ne soient pas le fruit du 
pur hasard (il a bon dos en général!) saute aux yeux et les spéculations 
se poursuivent depuis des décennies. Mais il est préférable de spéculer 
que d'affirmer sans preuve. 

D'une façon générale - et sans se limiter au phénomène OVNI - il a 
souvent été question do personnages inquiétants pour le brave citoj’^en ; 
ces "manipulateurs", ces "contrôleurs des coulisses" reçurent vite (et 
peut-être nêao trop vite!) l'appellation d' HÜiüîES îlî HOIR (en anglais 
"M.I.B."), même si cette expression s'avère impropre dans certains cas- 

D» emblée et au risque de décevoir les amateurs de sensations fortes, 
il convient de reconnaître que nous ignorons tout de leur identité véri¬ 
table; il n'y a que des hypothèses. Certes, bes mystérieux inconnus pas¬ 
sent tantôt pour des agents de la CIA ou du FBI, tantôt pour des repré - 
sentants de l'US AIR FORCE, mais, comme tous les documents sent falsifiés 
l'énigme demeure entière . Il est, par ailleurs, incorrect de limiter 
l'intervention des KOi-lMES EN NOIR dahs le contexte des Etats-Unis. 

Néanmoins, les dirigeants de cette organisation doivent obligatoi¬ 
rement disposer d'excellents contacts avec les plus hautes instances mi¬ 
litaires et gouvernementales : en effet, c'est la seule et unique possi¬ 
bilité pour les HÜJiilES EN NOIR d'avoir accès aux dossiers les plus im¬ 
portants, aux dossiers fondamentaux. 

Toute personne désireuse d'approfondir objectivement la question 
des H0MÎ1Ï3S EN NOIR sera confrontée à deux problèmes que l'on peut résumer 
en deux questions qu'il faut formuler franchement : 

-'^i sont-ils? 

-Que veulents-ils? 

Par ailleurs, le zèle que nous apportons à. nos recherches risque de nous 
f'ire oublier la question fondamentale, en quelque sorte la clé do voûte 
de nos fouilles destinées à cerner exactement l'identité des HOMMES EN 
NOIR: d'où viennent-ils 7 (En partant de l’hypothèse qu'ils existent.) 
Les agissements de ces angoissants personnages sur notre planète doivent 
nécessairement suivre un plan parfaiteoient structuré, un programme minu¬ 
tieusement élaboré. Si donc "plan" il y a, il est naturel et légitime 
de se demander qui dirige les opérations et à partir d'où? Hais qui a 
aujourd'hui suffisamment de temps et d'influence pour mener avec brio 
un jeu d'échec aussi sophistiqué? En toute logique, il n'ost pas possible 
de soupçonner les grandes puissances (USA, URSS, Chine ou autre) puisque 
l'espionnage du vingtième siècle met à profit des techniques supérieures 
ou au moins égales à celles dont use James Bond 0ù7 au cinéma: même un 
gadget peut finir par devenir redoutable... Dnns la pratique, il est 
pratiquement devenu impossible d'oeuvrer dans le secret absolu puisque 
tout le monde surveille tout le monde: par terre, par mer et avant tout 
par les airs, la technologie astronautique étant un facteur déterminant 
par satellites-espions interposés. îloureusement pour l'humanité, la con¬ 
quête de l'espace ne se limite pas à cette utilisation, bien au contraire 
Malgré tout cela, malgré la technique et malgré le temps oui passe, le 
double mystère des HOMMES EN NOIR/iîIB reste , hélas , complet ... 
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Personne, à ma connaissance, n^a pu apporter le plus petit soupçon d*ex- 
plication^ Il est donc primordial de se pencher - une fois encore - sur 
la provenance des HOMMEG Æ NOIR, 

Nous nous souvenons, en effet, de récits faisant état de la '*dispa- 
rition'* étrange des sombres individus, ou de rapports de police aboutis¬ 
sant à des constatations ^^invraisemblables” lorsqu'il s’agit de retrou - 
ver un type de véhicule bien particulier: ces voitures (en règle généra¬ 
le des limousines noires ou foncées) "disparurent" sans laisser de tra - 
ces au sens littéral du terme! Il ne serait point objectif de considérer 
tout cela comme le fruit d’une fantaisie ou la projection d’une vision 
forgée par un esprit persécuté: les policiers sont réputés comme étant 
dos gens réalistes, mais cela ne les empêcha pas d’être confrontés di¬ 
rectement et sans préparation à l'incroyable: des objets et des person¬ 
nes vivantes disparurent comme par enchantement, un peu comme si une 
faille spatio-temporelle avait englouti les pièces à conviction d’ une 
intrigue dont on craint d'imaginerl'envergure réelleEst-ce précisé¬ 
ment à cet endroit ou à ce stade que se dissimule l’identité dos HOMMMES 
EN NOIR ? Ces "fantômes” seraient-ils des voyageurs "temporels” ? Ont-ils 
la faculté et la technologie de franchir les dimensions, de créer en 
quelque sorte une rupture physique dans le continuum espace - temps ?.,• 
(Note du traducteur: -nous sommes conscients du caractère "fantastique" 
de cette question; toutefois, à titre strictement personnel, je pense 
qu’il n’y a que doux possibilités : ou les "hommes en noir" ne sont qu’ 
un mythe pur et simple (et ils le sont peut-être pour certains pseudo¬ 
ufologues en mal do notoriété!), ou alors il s’agit d’entités (le terme 
me paraît justifié) n’ayant absolument rien de commun avec la biologie 
terrienne et dans ce cas il faut oser en parler sans fausse honte,.•) 

Font-ils au moins partie du présent? Eu supposant que le voyage 
"dans le temps" existe (hypothèse de travail), ceux-ci doivent manifes¬ 
tement être en mesure de relier (nais comment??) le passé, le présent 
et le futur rpour ce dernier, le présent représentera déjà le passées. 

Bien sûr, le mot "futur" nous fascine car il est bien évident que 
ce n’est qu’à partir du futur précisément que nous pourrions - hypothé¬ 
tiquement - observer notre présent; le problème est ardu si l’on envi¬ 
sage la "correction" (!) de certains évènements susceptibles de modifier 
le futur. Les amateurs de science-fiction, habitués à ce thème inépuisa¬ 
ble, auront compris toute la difficulté d’un tel scénario; ce dernier se 
heurte à toute une série de paradoxes et à une sorte d’impossibilité phy¬ 
sique, du moins si l’on se base sur notre conception de l’Univers,,, 

Toutes ces réflexions nous ai':iènent à nous demander si les HOMMES EN 
NOIR ne seraient pas justement des "agents spatio-temporels": ont-ils 
pour mission de "contrôler" le présent, de le "corriger" et, en xjas de 
besoin, d’en assurer la coordination? Les HOMMES EN NOIR tirerb-ils les 
ficelles des évènements importants? Qu’est-ce que le destin? Qu’est-ce 
que la fatalité? Y a-t-il un libre arbitre au niveau de l’espèce humai¬ 
ne? La vie en elle-même cstlelle un hasard ? Ou alors sommes-nous un 
bouillon de culture expérimental? 

Sans tomber dans dos excès de métaphysique, il convient do recon¬ 
naître que certains évènements assurément •guidés" confirment ou peuvent 
confirmer la supposition précitée- Il serait fastidieux d’examiner cer¬ 
tains personnages étonnants de l’histoire dont l’étendue du savoir 
était franchement anachronique: à partir de quel niveau le génie 

inventif n’explique-t-il plus tout 

Bien entendu, il n’est pas inutile de so demander pour qui certains 
grands hommes politiques ou dirigeants religieux (John F. Kennedy, Jean- 
Paul 1er etc,,,) constituaient des obstacles,,. Quels furent les motifs 
réels de leur élimination? Toute spéculation restera vaine tant que nous 
ne connaîtrons point les buts recherchés dans le cadre de notre évolution 
historique, politique, sociologique et technologique. Nous pouvons seule- 

10 


nent constater et répertorier les norts nystérieuses que la justice ré¬ 
sume par ce simple mot ; meurtre. 

Dans d'autres cas, les indices font défaut; il est très difficile 
alors de découvrir le ou lès coupables, ce qui n’empêche pas de consi¬ 
dérer les incidents comme suspects et manipulés par une organisation dont 
•le but suprême consisterait à nous prouver qu'elle n’existe point ... 

Nul ne conteste aujourd'hui les manoeuvres d'intimidation dont fu¬ 
rent victimes certains témoins de phénomènes ufolôgiques. Tout semble 
souligner que le destin • des TJFOs et des HOMMES EN NOIR est indissocia¬ 
ble. Et - si les apparences ne sont pas volontairement truquées - il 
y a fort à parier que les soucoupes volantes tant controversées ne sont 
pas'que des vaisseaux spatiaux mais bel et bien des appareils inter¬ 
dimensionnels! Ils jouissent, dans ce cas, de la faculté de dématériali¬ 
sation, Il suffit pour cela de se remémorer certains cas d'observations 
lors desquels des objets, sans motif évident, se sont "dématérialisés" 
comme une "lumière que l’on éteindrait" dans les ténèbres et cela à la 
grande stupéfaction des témoins pour le moins abasourdis. Cette caracté¬ 
ristique étonnante n'est pas sans rappeler ce que nous disions antérieu¬ 
rement à propos des énigmatiques HOMMES EI< NOIR, 

Le rédacteur-ufologue américain Brad Steiger se souvient d'une 
conversation téléphonique qu'il eut, en 1968, avec un journaliste , 
Celui-ci (un ami de Steiger), s'irritait du fait qu'il ne parvenait à 
aucun résultat dans le cadre de l'analyse d'un cas d'observation dont 
il aimerait publier un compte-rendu approfondi; certains témoins ga.r- 
daient le silence purement et simplement tandis que d'autres personnages 
se faisant passer pour des ufologues le çênaient habilement dans ses in¬ 
vestigations, Les questions précises posées par Steiger permirent de 
découvrir la faille; les "enquêteurs" inconnus s'étaient présentés com¬ 
me étant des membres du NICAP (Groupement ufologique américain); or, les 
renseignements pris auprès de la célèbre association US apportèrent un 
démenti formel et incontestable; les personnages on question n'étaient 
pas des délégués du NICAP I Le journaliste décrivit les "intrus" comme 
étant des petits hommes en costumes sombres. Une partie de la délégation 
avait une peau nettement bronzée; ils portaient, en outre, des lunettes 
très sombres. 

. C’était également une peau "olivâtre" qui caractérisait l'étranger 
qui rendit visite, en 1967, à Miss R. Butler, dans son domicile d'Owaton- 
na (Minnesota). Peu de temps aupai-avant, elle fut témoin, avec une autre 
amie, d'un atterrissage d'OVNI en rase campagne. Alors que sa collègue 
était pétrifiée et en "transe". Miss Butler perçut une voix "métallique" 
demandant; -" ...Comment divisez-vous votre temps?" La jeune femme tenta 
d'expliquer cstte division en mois, en jours , en heures etc... Aussitôt 
l’amie sortit de sa léthargie tandis que la soucoupe s'élevait dans les 
airs à une vitesse vertigineuse. L'homme qui vint voir Miss Butler se 
présenta comme étant le major Richard French; il prétendait être officier 
de l'armée de l'Air travaillant pour le compte d'une radio. En parlant 
de cette rencontre bizarre à John Keel, Miss Butler se souvint parfaite¬ 
ment deson interlocuteur: - "...Il mesurait env. 1;75 avait un teint 
olivâtre et une figure pointue; ses cheveux étaient sombres et trop 
longs pour un officier do 1' US AIE FORCE. Il parlait un anglais parfait 
et dégageait une bonne impression générale. L'étreinger était vêtu d'un 
ensemble gris, d'une chemise blanche et portait une cnavate noire. Les 
Effets vestimentaires paraissaient comme "sortis d'usine". (Fin de cita¬ 
tion.) Miss Butler ne manqua pas non plus de relever discrètement le 
numéro 'd'immatriculation do la voiture; "le major French" était arrivé 
à bord d'une Mustang blanche (l'exception confirmant la règle). L'enquête 
permit de savoir que le véhicule fut loué à Minneapolis, Il s'avéra en¬ 
suite que le bureau de l’IlS AIE FORCE du Minnesota employait bel et bien 
un certain Richard French, mais une photo de celui-ci peznit à I-îiss Butler 
d'affirmer positivement que l’homme qu'elle rencontra n'était pas celui 
de la photographie 2... 
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Il fut précisé à John Keel que ccs personnages n'avaient aucun rapport 
avec l'USAF ! Ce- démenti catégorique prend toute sa valeur lorsque 1' 
on sait que l'interlocuteur de John Keel était le colonel George Free¬ 
man en personne, porte-parole du Pentagone dans le cadre du Pnjet Elue 
Book... Freeman formula un voeu que Keel ne put nalheureusemont point 
réaliser: la capture d'un de ces HOMiES EN NOIR déguisé en officier de 
l'armée de l'Air! 

D'autres visites prennent une toute autre ampleur; il suffit de re¬ 
lire ce qu'écrit Henry Durrant dans son excellent ouvrage "Le livre noir 
des soucoupes volantes" (Editions Robert Laffont, Paris, 1970) dont l'un 
des chapitres aborde franchement le thème qui nous intéresse aujourd'hui. 
Il y relate l'affaire de Mr. Rex Heflin et celle-ci cadre parfaitement 
dans notre analyse: 

- " Le 3 août 1965» vers 11 h 3*i Mr. Rex Heflin, enquêteur de la Com¬ 
mission de Circulation Routière du conté de Los Angeles (Californie/USA), 
avait pris 4 photos avec son appareil Polaroid M 101 ne donnant pas de 
négatifs. Elles représentaient une "soucoupe volante" se déplaçant en 
bordure d'une route; un petit tourbillon de poussière, au sol, à la hau¬ 
teur de l'engin , caractérisait bien l'authenticité de la prise de vue. 
Il en fit tirer des copies qu'il communiqua à la presse locale. Mais , 
quelque temps après, il reçut la visite d'un personnage, largement pourvu 
de pièces officielles justificatives du "North American Defense Conmand 
G-2, qui lui demanda ses originaux pour que la N.O.R.A.D. C Défense Aé¬ 
rienne Nord Américaine) puisse les faire examiner; lui, ne demanda pas 
de reçu. Un peu plus tard, il les réclamait à la N.O.R.A.D. qui lui ré¬ 
pondit ne rien savoir de l'affaire! Le représentant de la Californie , 
James B. Utt, posa une question écrite à la N.O.R.A.D, au sujet do ces 
photographies. Le général M.M. Magee, chef d'Etat-Major, répondit que 
la N.G.R.A.D. ne s'était jamais occupée d'OVNIs, que c'était le rôle de 
l'USAF, et que le soi-disant agent qu'elle aurait envoyé auprès de Mr. 
Rex Heflin-lui était parfaitement ... inconnu! Vous trouverez tous les 
détails de cette "subtilisation" dans différents ouvrages (notamment 
do Frank Edwards) et dans "Flying Saucer Review,"mars - avril 19^7 et 
janvier-Février 1968. Plusieurs cas do vols do ce genre do documents , 
perpétrés par des personnages appartenant soi-disant à des services 
officiels ultra-secrets (qui ont toujours démenti par la suite) ont été 
constatés. Souvent ces hommes portent uniforme et sont gradés; ils s' 
efforcent d'impressionner les témoins, de les effrayer, afin qu'ils ne 
parlent même plus de ce qu'ils ont vu. Les Anglais et Américains nomment 
ces agents inconnus les "silencers": ceux qui essayent de réduire au 
silence les témoins d'observations ou d'incidents. "(FIN DE CITATION.) 

Les cas, en fait, ne manquent pas et nous ne pouvons que résumer. 
Nous mentionnerons ici le martyr de l'ufologue Albert K. Bender qui fut 
terrorisé moralement avant do stopper toute action dans le contexte UFO. 
Il y a aussi, dans le méitie ordre d'idée, le cas du bûcheron Harold Dahl 
dont les mésaventures répétées et la "maladie" de sa femme donnent à ré¬ 
fléchir. 

Le docteur Reilly H. Crabb, directeur do la "Borderland Sciences 
Research Foundation", Inc.,Vista, Californie, connaît un cas similaire. 

Il reçut, tout d'abord, la lettre d'un ami qui lui certifiait avoir 
observé le décollage d'un objet volant non identifié; l'observation fut 
effectuée conjointement avec un collègue détective. Il est certain que 
le Dr. Crabb n'aurait pas attaché une si grande importance à ce "fait 
divers" s'il n'avait point été constamment harcelé téléphoniquement et 
cela dès réception de la lettre mentionnée ci-dessus. Sans cesse, une 
voix masculine - anonyme bien sûr! - conseillait au Dr. Crabb de ne 
pas rendre public le témoignage de son collègue à propos de l'OVNI !... 
S'il n'était pas resté nuit et jour sur la défensive, le Dr. Crabb 
aurait, par ailleurs, fini sous les roues d'une grosse limousine noire. 

Il échappa de justesse à cet attentat ( pardon, à cet ...accident) . 
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Il n'eut toutefois guère le teiaps de reconnaître les occupants de l'au¬ 
tomobile; même un réflexe plus prompt n'aurait servi à rien puisque les 
vitres étaient teintées. Du travail bien exécuté en quelque sorte ! ... 
Peu après, un inconnu fit feu sur lui alors qu.' il prenait un café dans 
son local habituel: heureusement, la balle percuta le mur au moment où 
il baissa la tête pour boire! On joua ainsi avec ses nerfs jusqu'à la 
fin. Pour couronner le tout, sa maladie (sic’' entraîna là perte de son 
emploi à l'Université I De son côté, le témoin connut les .plus grands sou¬ 
cis familiaux et tous ses déboires entraînèrent en fin de cotapte le dé¬ 
part do son épouse. C'est ainsi, qu'une fois de plus, les HOMMES EN NOIR 
avaient atteint leur but: "domestiquer" les témoins "non disciplinés". 

. Le journal "Rand Daily Mail" du 31 janvier 196? parle dans le même 
seas : Des horaries mystérieux, vêtus d'uniformes de l'üS AIR FORCE ou 

produisant des pièces accréditives d'organismes gouvernementaux ont es¬ 
sayé de faire taire dos témoins qui avaient vu des •'soucoupes volantes". 
Ces faits furent confirmés par le porto-parole du Project Elue Book, M. 
Georges Freeman. L'appaiition de personnages non identifiés qui tentent 
dé faire disparaître tous renseignements constitue un mystère de plus . 
Mais ces hommes n'ont rien à voir avec l'ÜSAF S G. Freeman cita un cas 
où des officiers de police et d'autres témoins d'une observation, en 
New Jersey, avaient déclaré qu'un honnie en uniforme do l'Air Force leur 
avait ordonné de dire qu'ils n'avaient rien vu du tout et qu'ils ne de¬ 
vaient plus désormais parler de cet incident. En février I96O, Mr. Joe 
Perry, propriétaire d'un restaurant dans le Michigan prit une série de 
photos d'un OVNI; il ne tarda pas à recevoir la visite de deux hommes 
prétendant être des agents du FBI. Ils saisirent de suite les documents 
photographiques. Ce cas est à rapprocher avec celui de Mr. Rex Heflih. 
Plus récemment encore, un homme affirmant représenter un organisme 
gouvernemental questionna deux garçons dans la cour d'une école de Nor- 
walk (Connecticut/USA), à propos d'un objet circulaire qui les avait 
poursuivis l'an dernier" (Fin de citation). Qui était cet homme ? 

Encore aujourd'hui, cette question demeure sans réponse. 

Ces agents impitoyables semblent travailler par étapes: il y a 
la "recommandation", puis la menace et enfin les représailles finales. 

De nombreuses personnes qui, le 22 novembre I963 à Dallas, en assis¬ 
tant involontairement à l'assassinat du jeune président John F. Kenne¬ 
dy, avaient vu trop do détails eurent des "déboires" ou firent l'objet 
de meurtres prémédités. Il est tout aussi clair que le "Warren Report" 
fut "orienté" par les HOMMES EN NOIR grâce à leurs relations avec de 
hautes personnalités. De même, toutes les pistes pouvant faciliter 
l'enquête consécutive à l'attentat de Dallas furent consciencieusement 
brouillées; de nombreuses personnes le savent mais plus personne ne 
veut s'attaquer au fond du problème. Il faut reconnaître que les crain¬ 
tes sont justifiées. Et la recherche de la vérité ressemble fort sou¬ 
vent à un terrain do mines. Prudence donc lorsque l'on avance ... 


Traduit do l'allemand et 
adaptation française 
par Francis Sohaefer . CFRU/l981 


gooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
Parution d'un nouveau livre aux Editions du ROCHER: ° 


JESUS N'ETAIT PAS LE CHRIST , par Robert Jean Victor 

Cet ouvrage fournit l'occasion de mettre à jour le fondement 
do la mystification religieuse érigée sur le culte aberrant 
de l'Homme "premier né”. L'analyse révèle ainsi en Jésus un 
personnage historique bien différent do ce que l'on connaît! 
Editions du ROCHER - 28, Rue Comte Félix Gastaldi - MONACO- 
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L/t TERRE EN SURSIS D'APOCALYPSE 

ttlMtit it iiiMifnMT tfinn? v??r tTfMrnnatifiTTTfiiTiMMî 


Inforraation: "Science Trends" (USA) 14,02,1981 

Un fragnent de corps céleste entran.t en collision avec la Terre 
peut entraîner l'apocalypse pour notre planète. Il ne s'agit pas du 
scénario d'un cinéaste hollywoodien, mais d'une possibilité examinée 
par la très sérieuse agence spatiale américaine NASA. Un groupe d'hom¬ 
mes de science vient en effet de recommander à la NASA la création d' 
un prograraoe de SURVEILLANCE DE L'ESP/^CE pour empecbor que la Terre 
ne soit un Jour détruite par les milliers d'astéroïdes et de météorites 
en déplacement dans le système solaire. 

Ce symposium de spécialistes qui est chargé d'étudier pour la NASA 
les aspects futuristes de la conquête de l'espace, estime qu'il suffi - 
rait qu'un seul des 800 gros astéroïdes répertoriés heurte brutalement 
la Terre pour que toute vie soit anéantie. 

Cola se serait déjà produit il y a 65 millions d'années, lorsqu'un 
astéroïde géant heurta la Terre, entraînant la destruction de tous les 
dinosaures. Cette* théorie avait été présentée - il y a deux ans - par 
le physicien, prix Nobel, Luiz Alvarez. Selon cotte théorie qui est 
prise de plus en plus au sérieux dans les milieux scientifiques, cette 
collision, survenue il y a 65 millions d'années, avait provoqué un 
tel nuage dans l'atmosphère, que les rayons du soleil avaient été blo¬ 
qués durant plusieurs années! La destruction des plantes dont se nour¬ 
rissaient les dinosaures avait entraîné la mort de ces animaux. 

"Durant leurs 13O millions d'années d’existence sur Terre, les 
dinosaures n'avament pas de parade pour éviter leur extinction. L'hom¬ 
me, lui, en dispose et devrait s'en servir pour empêcher sa destruc¬ 
tion par un astéroïde" affirmait ce symposium d'experts. 

Le programme do SURVEILL/UICE DE L’ESPACE aurait une double mission: 
repérer les corps célestes de grandes dimensions, susceptibles de heur¬ 
ter la Terre, et, en cas de danger imminent, les détruire ou clianger 
leur cours. 

Ces experts estiment que la NASA pourrait commencer à développer 
ce service de SURVEILLikNCE DE L'ESPACE avec seulement 5OO 000 dollars. 
Cette somme servirait à se procurer l'ordinateur dans lequel seraient 
répertoriés tous les astéroïdes repérés par un télescope que les USA 
possèdent déjà. 

Dans un deuxième temps, des Crédits de 50 millions do dollars se¬ 
raient débloqués pour permettre de mettre en place un dispositif de sur¬ 
veillance plus perfectionné, comprenant notamment des radars... 

Enfin, le symposium recommande à la NASA de prévoir d'ici à 1985 
une mission spatiale qui aurait pour objectif de déterminer dans quel¬ 
les conditions un astéroïde menaçant pour la Terre pourrait être dé¬ 
tourné ou détruit. 


Solon ces experts, une bombe à hydrogène pourrait être utilisée 
pour détruire le corps céleste. Elle serait placée à bord d'un vaisseau 
spatial télécommandé de la Terre. 


goooooooooooooooooooooooooooooooooooooocoüooooooooooooooooooooooooooo 
o HUMOUR & MEDITATION... LE PLUS BREF RECIT D'EPOUVANTE 8 
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8 Le tout dernier être humain est assis à table et médite,,, 
c Soudain, quelqu'un frappe à la porte ... 




OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 



ACTUALITES 


*’gClIOS DE LA pressa:*^ ; A cette rubrique collaborent régulièrement ; 

MH, KajBond BONHAVD<TUR£, Urbain CHAPELLE, Chriatian CHAVLIA, Cbrie- 
tian EVERAERT^ Daniel GI&ARD, Frençoia JEGOUD^,Jean-^Claude LEX^HKER 
Jean-Luc PBOUST, Roland LI]^HARDT, Francia ^CRAITER, Jean SIDER, Jean 
TORRES, Dominique TRÜPEL .Michel TüRCO, Richard LEMIEUX et G.CAPET 
Comne lea recoupeaenta aont fréquenta, la rédaction d* ** UFOLOQlA ^ 
aélectionne l'extrait de preaae le plue détaillé et le plue objeotif. 
HéaniioinB, deux textaa relatifa au même caa peurent être publiée a* 
il 7 a préaence d'informationa complémentairea. Toire contradictoires. 


' Les extra-terrestres existent 

Des scientifiques veulent les rencontrer 


L a vîc et même des civilisations existent 
vraisembiablement sur d'autres planètes 
que la terre, s V/ faut en croire un docu‘ 
ment scientifique rédigé à rintention des Na^ 
tions Unies. 

Ce document, intitulé m rétot cctoel et 
futur de la science de l'espace ». a été rédigé 
à rintention de la deuxième conférence des 
Nations Unies sur l'exploration et l'utilisation 
pacifique de l'espace intersidéral, qui se tien¬ 
dra à Vienne du 9 au 21 août 1962 

Quinze savants — Américains. Soviéti- 
ques. Britanniques. Français. Tchèques. Polo^ 
nais. Hongrois. Japonais. Indonésiens et In¬ 
diens - ont participé à la rédaction d'un 
chapitre sur m la recherche d'intelligences ex¬ 
tra terrestres », et. selon ces savants, il est 
raisonnable de croire que la vie sous ses for¬ 
mes primitives est probablement issue des 
composés organiques qui se trouvaient dans 
les eaux de T ancienne terre Des formes plus 
complexes de vie ont alors apparu et évolué 
jusqu a ! arrivée de F homme 

Les deux vaisseaux spatiaux « Viking » 
envoyés sur Mars par les Américains en 
1976 n'ont certes pas trouve trcce de vie. 
mais des formes de we pourraient exister ail- 
leurs sur Mars qui est ta planète du système 
solaire sur laquelle on peut le plus s'attendre 
à trouver des organismes vivants en dehors 
de b Terre 

Mais, il est vraisemblable que la vie est 
apparue sur d autres planètes de la galaxie et 
de T univers exactement comme elle est appa¬ 
rue sur Terre II est également vraisemblable 
que. dans certains cas. la vie est passée par 
les différentes étapes de l'évolution biologi¬ 
que jusqu'au stade de T intelligence 

Puisqu 'il existe peut-être des étoiles 
vieilles de 20 milliards d'années, alors que 


notre système solaire a « seulement » 4.5 
milliards d années, les savants pensent 
« qu’il pourrait y avoir des civilisations extra¬ 
terrestres plus vieilles que la notre de plu¬ 
sieurs millions d'années » 

Un voyage vers ces autres étoiles pren 
drait plusieurs millions d années, mais entrer 
en contact avec elles est devenu » très facile 
à partir du moment ou I on essaye de détec¬ 
ter les radiations émises par ces autres civili¬ 
sations U Les savants suggèrent donc de re¬ 
chercher des signaux sur la fréquence radio 
correspondant aux micro-ondes. 

Pourtant certains « craignent qu 'un mes¬ 
sage d'une autre civilisation plus avancée 
puisse faire perdre à l'homme sa foi dans sa 
propre civilisation » Mais, répondent les 
scientifiques. « F homme est libre d'ignorer 
tout message aggressif, U n est pas obligé de 
repondre ». 

« 5 / F homme choisit de ne pas répondre, 
la Civilisation qui a émis le message n'a au¬ 
cun moyen de savoir s il a été reçu et 
compris par la lointaine planète terre » Cela 
comporte donc peu de risques « A l'opposé, 
il faut penser au bénéfice philosophique et 
même concret qui en résulterait pour Fhurpa- 
nité entière ». 

Plusieurs générations d'hommes pour¬ 
raient avoir accès à de nouvelles découvertes 
scientifiques » allant de la compréhension du 
passé et de l'avenir à des théories physiques 
sur les particules élémentaires en passant par 
des nouvelles btologies » 

L 'homme pourrait alors converser avec 
des penseurs vénérables et lointains, parler 
avec eux des valeurs les plus profondes 
concernant les comportements humains et les 
société<i L homme pourrait alors se trouver 
relié à un vaste réseau galactique. 
"L'UNION» 07.04.1981 



Une «lumtere» 
dans la montagne 
"L'ALSACE"4.3.81 

Lite s dppefle Cathtnnv Ou 
pond, habite Blotzheim et a 
cari/tudes de duu/t- 
■ tf}', Fri c.hev ’.o 

yrjnd mere a Meîzeral. elle u 
MU. lijndi so>r. entre 2i h et 
22 h jMec SJ cousine Annick 
Biiumjnn lune r^grandex de 
' treize ans! une nhmiere** qui 
U* Promendit dans la monta 
qn*.i •Bile était grosse, un peu 
y.Qmmv le ph,)re d une voiture 
et clignotuit' 

LOrSQtf nous J raconte 
son Jvonnre au (ekiphonv 
mutin Catherine j senti 
notre steptirisme 

J ui bvjucourj d imugtnatiOn 
mais I J» eu (res Peur quand 
mème>i 

éf comme a cette heure if ne 
pou van s agir de F appareil 
i1 - Air Alsace ^ qui tourne tou 
fOur.s au dessus de la vaHee 
lie Munster avant d’atterrir a 
Cofmar 'd n'est arrive qu'a 
22 h 30 lundi f. peut être 
s uQ/ssait if réellement d'un 
OV'\l Si d iutres personnt*s 
O! t observer te pheriomeni.*. 

'/> peuvent -contacter notfv 
rédaction i» Col ma.- au 

31 3 b 0 ' 
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O.V.N.I. EN BOURGOGNE : l 

Un colonel de gendarmerie 1 
témoigne... | 

DUON.— Plasicurs ap|»ritk>iiS5 
d'ovnls onl été récemmenl slgiulécs i 
en BoiirfOgiK H m Fmacée-Comté, | 
s Bcioa eue série de témoi|ttges. CcsI | 
E ainsi dans rVoiiac, an coloael de i 
^ femtarwrk. M. Oiksiid, a aperça, | 
s aa^essas de Malay-le-Gnad, aa i 
i H dlsqæ d*aoe exirtoe lamiaosité, | 
I eetoarè d^aa halo bka e< suivi d’uac | 
i traîaée lamintase assez coarte, qai a s 
s dispara avant d'alteladre l'horiaon »>. | 
E Son témoignage est eoiinrmé par six i 

i pcrsoaacs habitaat dlffémls endroits s 
1 da départefomt. M. Magnier, calliva* E 
I tear à Laioclie-Saiat^CydroiiM. a va, | 
I à la mêaïc heare. h dm sorte d*étollc s 
s fliiiite lalaaiil éetepper des étUcHles s 
i CDêoréecoaaieaa fcad*artfficc». § 
I M. Violette, de neaeaa* et qaatre § 
I persMaes qai se troavaleat à scs E 
E cdiét. ont oèsmé aae h boak de fea | 
E qai a para se déMtégrcr en sifflant h. = 
I Enfîa, Mme Roy, d'Appoigay, a éga- s 
i lenieat va aae «< très grasse boale de | 
E fcan. I 

i Dans le I>oahs, aae laaiiaotité ia -1 
i lease a édalré le ciri à plasiears rvprt* I 
a scs, aa^dessas de la Z.IJ.P. de Foa* | 
I cheraas. Ce phéaoméae s'est 1 
i acconpagaé de Iwbacs de tcnsloa sar | 
E le résetaééectriqac. 3 

I Des ph é aota^s célcsics ont égale -1 

E laeal été observés i DéieUara). | 
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DES OVNIS SUR LA RÉGION 


"L* urioNM 
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• Une étrange apparition a pu être 
photographiée dans le ciel de Reims 



Très agrandi, un objet non Identifié 


EPERNAY. - Etrange ap¬ 
parition, hier matin tôt dans le 
Ciel rémois trois objets qu*il 
est convenu de qualifier de 
» non identifiés • ont évolué à 
l'est de l'agglomération pen¬ 
dant plus d'une heure, avant 
de disparaître au lever du jour. 
Plus rare, sans aucun doute, 
des photos de bonne qualité 
ont pu être réalisées. Nous 
nous bornerons à évoquer ce 
fait constaté par un homme di¬ 
gne de fot et photographe 
aveiti, sans porter aucun juge¬ 
ment Il reste que de tels phé¬ 
nomènes, qui trouvent rare¬ 
ment d'explication sérieuse, 
sont souvent classés au titre 
des anecdotes. Cette fois, la 
qualité de l'observation qui a 
peut-être été partagée par 
d’autres témoins -qui sont 
priés de se (aire connaître 
-mérite un examen appro¬ 
fondi. 

Les faits sont simples. Hier 
à 5 heures, un officier de po¬ 
lice habitant le quartier Croix- 
Rouge à Reims, qui a tenu à 
garder l'anonymat en raisoo 
de ses fonctions, réveillé vers 
5 heures, prend le frais sur 
son balcon au quatrième éta¬ 
ge.Il observe aussitôt trois 
points lumineux dans le ciel 
en direction de l’Est, au-des¬ 
sus des immeubles de ce 
quartier, dont deux très visi¬ 
bles, plus qu'une étoile de 
première grandeur. A cette 
heure là. le ciel est clair et 
étoilé ; la lune est grosse et 
seul un léger voile de nuages. 


en haute attitude, barre une 
partie du ciel. 

Cet homme, qui a l'habitude 
de contempler le ciel, obser¬ 
vateur par profession et offi¬ 
cier de réserve du génie, donc 
habitué à des relèvements et à 
des positions, constate tout de 
suite qu'il ne s'agit pas d’étoi¬ 
les ni d’avions. Son épouse et 
ses deux enfants le rejoignent 
bientôt et tous peuvent 
contempler le curieux phéno¬ 
mène : ces trois points lumi¬ 
neux dont il est impossible de 
déterminer la distance sem¬ 
blent toutefois se trouver au- 
dessus de Cormontreuil. Leur 
formation variera peu au 
cours de l'observation qui va 
durer de 7 h 03 jusque vers 7 
h 20, au lever du jour. L’offi¬ 
cier de police est aussi un 
photographe averti par sa 
qualification professionnelle 
Devant la persistance de l'ap¬ 
parition. ü équipe son appareil 
(pour les sp^ialistes. il s agit 
d'un Minolta SR T 101, avec 
un objectif de 400 mm F 4,5 
chargé d’une pellicule lllford 
HP 5 de 400 ASA) et l'installe 
sur un pied. Il réalisera ainsi, 
dans de bonnes conditions, 
une dizaine de photos avec un 
temps de pose variant de 
1/60* de seconde à grande 
ouverture jusqu'à 4 secondes. 
Les images sont d’excellente 
qualité, comme il le constatera 
au développement, puis au ti¬ 
rage effectué par ses soins, 
hier matin. 

Que faut-il conclure de ces 
documentssurprenants ? 


Sans aucun doute, la vérité du 
témoignage et des photos 
Les négatifs ont été en notre 
possession et aucun truquage 
n’était possible Pour le reste, 
comme l'observateur, nous 
nous contenterons de poser la 
question : quels étaient ces 
points lumineux ? Les détails 
précis qu'il a pu fournir indi¬ 
quent un cheminement de la 
formation de l'Est vers le Sud- 
Est, sur environ 30 degrés, en 
1 h 15. avec une montée finale 
vers le zénith. La première ob¬ 
servation l'a située à environ 
30 degrés au-dessus de l'hori¬ 
zon. l'éclairage vert et rouge 
apparaissant en dessous et du 


côté opposé au lever du soleil. 
Aucun bruit, ni aucun mouve¬ 
ment brusque. 

Une autre question : ( ob¬ 
servateur a cherché à trouver 
d’autres témoins, mais per¬ 
sonne n’est passé dans la rue 
à cette heure matinale. Il a ap¬ 
pelé par téléphone la base aé- 
nenne de Reims, mais il lui a 
été répondu que, du fait 
qu’aucun avton n'était en vol à 
cette heure là. le radar de 
vetlie ne fonctionnait pas... Le 
mystère donc demeure dans 
cette affaire à suivre. 

J.P.KARS1 


Trois objets aperçus dans le périmètre 
Saint-Dizier, Ancerville et Chamouilley 


SAINT-OlZlER. — Ah si la pellicule 
qui nous fut confiée avait été bonne, nous 
auhons une preuve que cette information 
était véridique Malheureusement, sur le 
négatif nous n'avons pu apercevoir que 
trois sortes de boules très troubles qui vu 
te mauvaise qualité ne pouvaient en au- 
jCun cas être présentées, à nos lecteurs 
C’est dommage, mais reconnaissons que 
l'histoire qui arriva lundi dans la soirée à 
M. et Mme B. d'Ancerville (55) mérite 
malyé tout d’être contée 1... 

Profitant du crépuscule. M, et Mme 
B... qui étaient accompagnés d'une troi¬ 
sième personne et d'un enfant de deux 
ans avaient décidé pour tester-teur appâ- 
feü photo nouvellement acheté de se ren¬ 
dre faubourg de Gue en vue de prendre 
avec leur télé-objectif les jaguars de la 
Base 113 en approche » en photos. 

Il était environ 1 8 h 10 lorsqu’ils re¬ 
gardaient le Ciel en direction de l'Est, des 


Jaguars de ta Base évoluant au sud. Sou¬ 
dain M. B... aperçoit une boule de couleur 
orange avec sembte-t-il un halo plus clair 
qui rentre dans les nuages Cette boule 
prendra une forme allongée avant de dis¬ 
paraître. le temps qu'il signale à son en¬ 
tourage .. 30 secondes plus tard, au-des¬ 
sus d'un petit bois, deux nouvelles boules 
apparaissent. Cette fois, M et Mme B 
les découvrent en même temps Toutes 
deux sont entourées d un halo et reste 
plusieurs minutes en position statique 
C'est alors que nos photographes ama¬ 
teurs prennent cinq clichés a l aide d'un 
télé-objectif 300 mm et que la troisième 
personne suit le mouvement de ces bou¬ 
les à raide de jumelles. • La lumière sem¬ 
blait palpiter > devait nous confirmer ce 
dernier en nous signalant qu il s eiiorçait 
de regarder en même temps dans le ciel, 
révolution des jaguars. 

Soudain les boules ont augmenté de 


volume, puis dïntensité lumineuse. Cette 
luminosité variant suivant ta position des 
Jaguars dans le crel Lorsque ceux-ci ap¬ 
prochaient. on ne voyait plus rien, lors¬ 
que ceux-ci s'éloignaient la lumière réap¬ 
paraissait » 

C’est aux alentours de 18 h 30 que ce 
phénomène disparut, quelques minutes 
avant que les Jaguars arrivent à rempla¬ 
cement Des personnes de bonne fot ont 
téléphoné à la station météo de fa base 
qui leur a signalé qu à ( heure des faits la 
visibilité était excellente, de 15 kilomè¬ 
tres Il y ay/ait 1 x O"*’ de strato-cumulus a 
1 200 métrés et 4 x 8-'* se cirrus à 7 ÛOÜ 
mètres L'humidité de l'air était de 97 %. 
L atmosphère n'etait pas chargée d'élec¬ 
tricité; sans orages, pas s'ectairs, pas de 
ballons-sondes, dans le secteur puisque 
les deux ballons lancés l'avaient été à 8 
heures te matin et à 12 heures Le mys¬ 
tère demeure... 




1b 
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La malédiction 
des présidents US 

Tous les présidents améiicains 
élus dans une année se terminant 
par le chiffre zéro sont rnorts sans 
avnir terminé leur mandat à la 
Maison-Blanche, écrit l'oigane 
des syndicats soviétiques 
«Troud», qui se p^'ere à une lé¬ 
gende léoenunent évoquée dans 
la presse américaine, à quelques 
semaines des présidentielles. 

Le premier à être victime de 
cette fatalité, a été William 
Harrisson. mort en lô40 un mois 
après avoir pns ses fonctions. Se¬ 
lon la légende, Ü avait été maudit 
par un sorcier indien dont les 
pouvoirs maléfiques n'ont cessé 
d'agir au fil des siècles. 

Elu en 1880, Abmham Lincoln 
7 aété assassiné cinq ans plus tard, 
John Garfield élu en 1800 a connu 
le même sort un an après son ac¬ 
cession au pouvoir, de msne que 
William MfJGrJey, A<;«wt«îiné en 
1901. un an apres son élection 
Décédé en 1923. Wanen Harding 
avait été éhi en 1920: Rosevelt 
élu pour la dernière fois en 1940. 
est mort en 1945 et enfin John 
Kennedy, élu en 1960, a été assas¬ 
siné en 1963 

0S.IÜ.19S0 


Les coirheaivc 
se muCtipliewit 

Ajyeh Nouriel, le peintre 
en bâtiment de Jaffa, près de 
Tel-Aviv, dont la vie était de¬ 
puis plusieurs semaiiies un 
véritable cauchemar en rai¬ 
son de Tatf ection débordante 
d'un corbeau, a capturé son 
persécuteur saI^9 pour autant 
mettre fin à ses soucis. 

«C'est une amàre-victoire, 
a-t-il déclaré aux Joumalistes 
venus rinterTT>ger après qu'il 
eut confié le volatile au jardin 
zuologique de Tuniversité de 
Tel-Aviv: le malheureux est. 
en effet, à présent victime de 
sept ou hait corbeaux, proba¬ 
blement des proches parents 
de sa première bête noire. 

2c.o4.19f‘l 


Nostradamus Tavait prédit 

Nostradamus avait prédit une «grave menace pour la pa- 
I>auté», selon Rénuccio Bnseolo, un «interprète» italien du cé¬ 
lèbre astrologue français du XVIe siècle. 

Renuodo BoscoJo avait parlé de cette menace dans une 
interview vendredi au quotidien milanais «L'Oocio». Il assure 
notamment que Nostradamus avait prédit «l'éclosion de la 
rose française», allusion a la victoire du dirigeant socialiste 
François Mittenand à l'élection présidentielle française, et 
«une grave menace pour la papauté au cours de la même pé¬ 
riode». 

Dans cette mône interview, il aurait précisé : «Il y a une 
prophétie célèbie qui dit que quand la rose française sera 
clo^. le pape ne de\'TR pas bouger, ne devra pas voyager». 

î-^ri 


Boule de feu dévastatrice 


«Les Oiseaux>> 
Version 
israélienne 

Depuis trois semaines, un 
Israélien résidant à Jaffa n'ose 
plus sortir de chez lui, terro¬ 
risé par un énorme corbeau 
qui le guette et le suit dès 
qu'il met le pied dehors. 

La police, venue vérifier 
cette histoire invraisembla¬ 
ble. n'a pu que la confirmer : 
le corbeau ayant même suivi 
Arieh NourLeli, 34 ans, dans 
son trajet dans la voiture de 
police. Mais dans l'impossi¬ 
bilité d'arrêter le corbeau et 
de l'interroger pour connaître 
ses mobiles, les policiers ont 
conseillé à Nourieli de 
s'adresser à la société protec¬ 
trice des animaux. 

Curieusement, Toiseau, qui 
continue de monter la garde 
face à la demeure des Nou¬ 
rieli, ne s'en prend qu'au 
jeune homme, fonçant sur sa 
tête dès qu'il l’aperçoiL 

Toutefois, par superstition. 
La famille du jeune homme 
s'oppose à ce que l'on tue le 
cort^au, car cela pourrait ap¬ 
porter la malchance. 

^4.04.1< 1 


Chasse aux 
dinosaures vivants 
Deux chercheurs àméricains 
sont persuadés qu‘ur>e sorte de 
dirxTsaure nam vit toufours dans 
des régions reculées de f Afrique 
fKHre et vont noonter une expédi¬ 
tion pour tenter de le prouver 
Roy MackaI et Jarnes Powei) 
expliquent que des dizaines de 
témoignages recueillis sur place 
au début del'année laissent pen¬ 
ser qu'une forme de dinosaure 
V it toujours • où vivait récem¬ 
ment - dans certaines contrées 
peu explorées du Zaïre et du 
Congo. 

Selon les deux savanis améri¬ 
cains. la tradition orale et des re- 
latiûfts plus récentes concordent 
pour décrire une soite de petit 
brontosaure. herbivore géant 
disparu il y a 70 millions d'an- 
r^ées Cette créature, appelée en 
dialecte local ««Mokele- 
Mbembe» aurait la taille d'un 
éléphant avec une longue queue 
et un long cou flexible 

17.1c .1580 


Une étrange boule de feu. 
se déplaçant à vive allure à 
quelque cinquante mètres du 
sol. à tout détruit surson pas¬ 
sage à Coria, dans la piovince 
de Caœres (sud-ouest de l'Es¬ 
pagne), ont raconté des té¬ 
moins de ce phénomène 
La boule de feu, qui se dé¬ 
plaçait en faisant «le ménie 
bruit qu'un moteur d'avion» 
selon les témoins, a carbonisé 


L'Atlantide, Ue légendaire 
engloutie à la suite d'un cata¬ 
clysme. aurait bien existé, se¬ 
lon des savants soviétiques 
qui affirment l'avoir locali¬ 
sée. au large de Gibraltar. 

L'agenos officietle soviéti¬ 
que «Tass» fait état des 
conclusions de diverses ex¬ 
péditions océaniques entre¬ 
prises par des scientifiques 
soviétiques depuis 1976. 
dans l'Atlantique. Cette an¬ 
née-là, une première expédi¬ 
tion a permis de déceler 
des traces de maçonnerie au 
sommet de l'archipel sous- 
marin du mont Ampère, à 
quelques centaines de kllo- 


des animaux, asséché des 
bassins et détruit la végéta¬ 
tion sur une bande de trois ki¬ 
lomètres de long et quatre 
mètres de large, avant de dis¬ 
paraître de façon soudaine. 

Selon un géologue de Cacè- 
rcs, ce phénomène pourrait 
être d'origine météorologique 
ou physique, comme une dé¬ 
charge électrique provenant 
d'une ligne à haute tension 

Cl. IC. 19^0 


mètres au large de Gibraltar. 

Une seconde expédition, 
en 1979, a permis de photo¬ 
graphier et de filmer ces ves¬ 
tiges. prouvant que le mont 
Ampère était autrefois im¬ 
mergé et qu'il se serait effon¬ 
dré, disparaissant dans 
l'cxiéan. 

D'après «Tass». les clichés 
rapportés font notamment ap¬ 
paraître clairement un mur 
de pierre de cinquante centi¬ 
mètres de largeur, construit 
avec des blocs réguliers et 
bien assemblés. Des dalles 
parfaitement rectangulaires 
d'un mètre carré sont égale¬ 
ment visibles. 


Mammouth géant en Chine 

Des mineurs de charbon de Mongolie imérieure ont mis au jour 
le plus grand squelette de mammouth jamais découvert en C^ine, 
rapporte l'agenoe Chine Nouvelle. 

Les défenses da Tanimal sont longues de 3.05m et selon des sa¬ 
vants il devait mesurer 5 mètres de haut et 8 mètres de long. 

Le fossile a élé découverl prés de Manzhouli, non loin de deux 
/hinocéros. et d'un autre manvixHJth. Ils ont vécu il y a QuelQue 50.000 

ou 100.000 ans. 09.01.1981 


UAttantide 7 ^ * '' 

Sous (a mer, près de Gibrattar 
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-UFOLOGIE- 

PANAMA ABRITE 
LE SQUELETTE D'UNE 
CREATURE DE L'ESPACE 

A LLONS-NOUS enfin savoir la vérité sur la nature réelle 
des voyageurs de Tespace, des pilotes des OVNI 
dont nous sommes forcés 6e reconnaître que, 
jusqu’icj, nous ne connaissons pas grand-chose ? 

C’est possible Certains ufolcjgues et médecins de la Ré¬ 
publique de Panama sont actuellement en train d’étudier une 
étrange « chose qui pourrait bien être un fœtus ou même un 
bébé extra-terrestre ! Cela paraît incroyable, et pourtant des 
témoins d’un séneux au-dessus de tout soupçon se portent 
garants de cette information pour le moins surprenante. 

Il y a quelques mois, un jeune garçon se promenait sur la 
plage de San Carlos, à environ 110km de la villede Panama, 
lorsqu’il découvrit, à moitié enfoui sous le sabiet une sorte de 
paquet qui attira son attention. C'était une substance comme 
il n’en avait jamais vu. ressemblant aussi bien à une étoffe 
qu'à de la matière plastique Le dépliant, le jeune garçon vit 
ce qui lui parut au pnme abord une poupee aux formes 
vaguement, très vaguement humaines 
Jetant Tenveloppe, il commença a jouer avec sa trouvaille 
Les extrémités étaient souples, mais, au bout de quelques 
minutes, elles ne tardèrent pas à durcir. 

Puis il s’en desintéressa et. ie soir même, en fit cadeau à un 
de ses camarades. Celui-ci, neveu d’un cardiologue pana¬ 
méen renommé, le docteur Victor Garaa Mora. montra son 
« jouet “ à son onde quelques jours plus tard 

Le docteur Garcia Mora procéda à un examen plus appro¬ 
fondi de la trouvaille du camarade de son neveu Sous une 
loupe à fort grossissement, il constata que c’était réellement 
un squelette. Ce qui le frappa aussitôt, compte tenu de la 
taille réduite de t'ensemble. c était l'extraordinaire grosseur 
relative des vertèbres cervicales et, par conséquent, de la 
moelle épinière. 

« La conclusion à en tirer, affirme-t-il, c’est que l'on peut en 
déduire l'existence d'un système nerveux très développe 
Cela sous-entend également une très grande intelligence car 
il y a un rapport de proportionnalité entre la section de la 
moelle épinière et la taille du cerveau. »> 

Après avoir effectué ces constatations, le docteur Garcia 
Mora entra en contact avec un de ses confrères, le docteur 
Francisco Ramon de Aguilar, auquel il confia le squelette 
pour un examen Ce dernier pratioen, outre son activité 
médicale, s’intéresse à l’ufologie depuis de nombreuses an¬ 
nées et dinge le Centre panaméen de recherches sur les 
phénomènes extra-terrestres. 

•< Il n’y a pour moi aucun doute, ce squelette est celui d'une 
créature de l’espace, dit-il. Cela peut être un embryon non 
encore complètement formé ou celui d’un bébé mort pour une 
cause inconnue et largué depuis un OVNI, comme les navi¬ 
gateurs jettent à la mer le corps des marins décédés à bord. 
En extrapolant à partir de son poids et de sa taille, tête non 
comprise, puisque malheureusement nous ne l’avons pas, 
j’en déduis qu’à l’àge adulte cette créature aurait atteint de 80 
à 90 cm. » 

Le docteur Garaa Mora est d'accord en gros avec les 
constatations de son confrère. Cependant, il émet l’hy¬ 
pothèse que cette créature pourrait être beaucoup plus 
grande. « Il est en effet possible, soutient-il, que le cartilage 
se soit ossifié et ait subi un rétrécissement au contact de 
l’atmosphère terrestre. Cela sera toujours une inconnue. - 
En attendant, le squelette a été envoyé, pour de plus 
amples analyses, à des chercheurs de laf acuité de medecme 
de l'université de Panama Attendons la suite. 
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MYSTÉRIEUSE FORCE 

MONT6VIDEO. — mytfériMUM iorcm Qwi 

cTépiaceraif tmi ai;roii)obi/*i d« 10 à IS mèrrts «T doniitfo^ ouji 
personnes to tmnsofion d'un «otd dans h vidW, p*/tvrb« la 
populafion de Mofdonodo (137 kdomèlrms à tmsf da AAonfwi- 
deoL Un envoyé sp cio/ du Joumo/ El Pais, o Que lo 

vorfure, pfocée à ^cn<irod où l'exerce io force, a^fod boi/ffé de 
p/us de 10 mètres. Des icien/ifioues on/ far mêlé thypaêhése que 
cette force éfaîf frée à un *phénomène inorin _qu'è 

/'offroc/ion terrestre, ••LA MONTAGNE^^ 01 «Oo» oO 
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" 'i , L*^^ERÀNGE CiiS PiiRRIS^. ' ' 

rr:' 

c c 

. ÜIL an après 1 * enlèvement; de Stianlord,. le Kentaiclîÿ"'a encore été le 
théâtre, le 27' Janvier-1977 très exactementd^un évènement,.^extrê¬ 
mement curieux'et dont-1'.étrangeté pourra paraître suspecte 'è cer¬ 
tains d^entre vous» S± le mensuel du CUEOSj^que di.rige 1''éminent 
Professeur. A*HYNEK, ne l'avait pas catalogué comme cas n®2 (UFOS 
of limitëd merit), nous aurions choisi de ne pas en parler. 

'Lee PARRISH, témoin unique de-.cette affaille, est un étudiant de 
1.9 ans. Il gagne son arçent de poche^comme chauffeur occasionnel 
»dans 1''entreprise familjJalc. située- à Prospect (Kentucky).. 

Il est d'intelligence mo;^enne. a reçu une excellente éducation, et 
jouit' d'une très bonne réputation dans son entourage» , 

Le 27-Janvier 1977-» à OlhOO, il se trouvait chez une amie, demeu¬ 
rant à 7' minutes de voiture de son domicile. 

Les deux jeunes gens regardaient la T ..U., lorsque 1'"heure -wisualisee 
, apparut sur l’écran. - ’ 

Lee. voyant l’heure tardive,, décida de rentrer immédiatement.Hlqart 
ta donc son. amie à CIhü5 environ,, celle-ci pût confirmer le fait aux 
enquêteurs. : . " 

Lee, comme- d'habitude, emprunta la route nationale 529> qui à..cet 
endroit, se trouve à 4 - |iiles â l’’est de l’autoroute 42 au nord-est 
de Louisville (Kentucky), 

Le temçs^était froid, le ciel partiellement nuageux.. Il^avait \m 
peu neigé dans la. soirée, nais l'-'épaisseur de la neige était négli¬ 
geable. . ’ • 

L'CYIîl fut reçéré pour la première fois alors qu'il survolait les 
arbres à 50 métrés de la route et à une altitude estimée entre 30 
et 50 mètres. ,11 senbldit a-voir 3 m. de haut, et^ 12 n'.dfe long.^ . 

Sa forme paru-fe. à Lee coome étant colle d'uri. pasailèlépipède parfait, 
sa couleur celle du soleil couchant, mais-,en plus_ intense. 

Lee PARRISH, -tiDut en'observant l’'objet, se rendit compte rapidement 
qu'une force plus puissante que sa propre volonté l'obligeait à 
. fixer l'intrus et qu'il était incapable de détacher son regard.- 

En: même temps, la luminosité de l'OVîil ôtait si forte, que Lee com¬ 
mença à sentir une douleur lui. .nôntor. aux yeuxo. 

La peur s''était déjà installée dans ses tripe s y,, au point qu'il eut 
un réflexe bien normal; partirI Partir d.e la et‘le plus rapidement 
possible! Maie son regard demeurai rivé à l'objet et sa volonté de' 
fuir fut instantanément brisée. 

' - *• I 

Le ^eune homme ne^se rappelle pas comment sa voiture put s'arrêter, 
car. à ce-moment-là;, il se trouvait dans l'incapacité de conduire. 
Par-^contre,, il sg souvient parfaitement que 15 scarondes environ 
après le début de l'observation;,, sa radio de bord cessa de fonc¬ 
tionner. ■ ■ ' 

Il continua donc- de fixer l'CVUI couleur feu, comme h pnotisé. 
Vaguement il croit avoir été sous l'OVTîI. Fuis', de façon .certaine, 
il se rappelle avoir vu 1''objet partir à grande vitesse,, d'abord 
comme, celle d'ûn jet, ensuite à une allure nettement supérieure,, en.’ 
direction du nord-ouest» . 

Il né se souvien-fc d''aucun bruit 'perçu durant tout le temps que dura 
l'observation. Dès q-ue 1''engin eut disparu,, Lee remis sa voiture en 
marche et rentra immédiatement chez luJ.c' 

Il y pnjTvint à 0Ih45. Sa mère,, inquiète., était restée à'l'attendre, 
elle pût donc confirmer cette heure aux enquêteurs. 

Elle remarqua tout^de suite que les yeux de:son fils étaient anor¬ 
maux,, comme injectés de sang., . ...r * 

Lee,.«du reste.,, avait une dpuléur aux yeux qui "devait persister pen- 
'dont-plusieurs heures. * < - 

'La mère interrogea son fils et tous deux purent établir rapidement 
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qu."iil 3 " avait: un "'trou'” de 35 minutes environ,, temps dont Lee n^a- 
vait pas le moindre souvenir. 

Madam* PARRISH. eût l^idée de téléphoner à Mr. Li\.WRENCE ALLISCK, ma¬ 
gnétiseur-hypnotiseur,, tant elle était convaincue que quelque chose 
d*'inhabituel était arrivé à son fils. (Ce qui indiquerait que. cette 
dame devait avoir des notions d''urologie, peut-être du fait de la 
publicité dont bénéficia 1 "enlèvement de Stanford^i oui fit la '"une" 
de nombreux journaux locaux, quelques mois plus tôt). 

L.ilTJ»LSGK contacta à son tour Don ELKIl© ^ et Caria RUEKERT ^ enquê¬ 
teurs au grouî>'e APRO, qui s'employèrent, à organiser une seance d' 
hypnose. La,, les choses ne traînèrent pas, au contraire du cas de 
Stanford ,s puisque la séance se déroula le lendemain soir dm jour de 
1'‘incident, soit le 28 LonvAer ' 197 /?* 

Ifoici ce que les enquêteurs firent surgir du cerveau- de Lee PAIdîISH} 

Quand il vit 1*'C¥NI rectangulaire couleur feu. intense, Lee pensa 
tout d*'abord que l'engin brûlait. Puis comme il se rapprochait, il 
se rendit: compte qu"il n'en était rien et alors une peur panique le 
gagna totalement. 

Ses yeux lui font atrocement mal, à force de fixer l'objet dont il 
n'arrive pas à détacher son regard» 

L"OVNI se rapproche de plus en plus,, jusqu'à être au-dessus de sa 
Jeep,-; qui est arrêtée. Lee ne peut'préciser si la conduite du véhi¬ 
cule avait été prise en charge par l'OVNI, comme dans le cas de 
Stanford• 

Comme dans bien d'autres cas d'enlèvement a partir d'une automobile 
même l'hypnose n'a pu faire mettre en lumière la façon dont le té¬ 
moin passa de sa Jeep dans l'OVNI. 

Il semble qu*encore une fois, à tous les niveaux du cerveau, cet 
épisode reste dans l'obscuri-fcé la plus complète. 

Lee revoit l'CVNI, au-dessus de lui,, de rouge feu devenant noir, 
puis passant, au blanc. A ce moment-là, sa vue se brouille totalement 
au point qu'il croit que quelque chose de grave est arrivé à se® 
yeux. Lorsque sa vue redevient normale, il n'est plus dans sa Jeep, 
mais dans une pièce circulaire toute blanche. 

Il n'a aucun souvenir de la transition (idem pour le cas Stanford). 

La pièce est estimée d'environ 6 m, de diamètre, le plafond égale¬ 
ment à 6 izii de haut. Les murs semblent être auto-lumineux. 

Devant le témoin,, se trouvent 3 '"maerhinesImmédiatement, Lee eût 
le sentiment, la certitude même, que ces "machines"' sont les^créa¬ 
tures pensantes de l'CVNI. Deux d'entre elles avaient une très 
vague forme humaine• Les 3 "ohosee* semblent être faites; entière¬ 
ment de matériaux métalliques. 

L'une est noire. C'est la plus grande et a été estimée haute de 4m. 
Une autre,, plus petite,, parallélépipédique, semblait avoir 1,80' n 
de haut, ev était de couleur rouge. La -broisième, de couleur blanclie 
devait mesurer 2 m environ. 

La grande "toachine"' noire, placée à la gauche du téiaoin, était dres^ 
sé© jusqu''à presque toucher le plafond de la pièce et sa silhouette 
rappela à Lee, une cible humaine ébauchéej comme on en trouve dans 
les stand®' de tir de l'armée ou de la polrce, nais en plucs^large, 
avec, tuie petite excroissance en demi—cercle figurant la "tête"',. 

g lacée au milieu du sommet de "1'entité-machine". 

ne sorte d'appendice, ou de "bras" sans main se trouvait sur le 
Coté droit de l'étrange engin;, dont certaines parties paraissaient 
rugueuses, et d'autres lisses. 

"tête"'ne conportai'tt aucun appareillage pouvant être assimilés 
a des "traits"» 

Ce-tite nasse^noire se déplaça lentement v:ers le témoin et le "bras" 
toucha Lee à la hauteur de l'épaule, légèrenont dans le dos,, ce 
qui eut pour effet de le terrifier davantage. Ce contact lui. sem¬ 
bla froid et brûlant en même temps, et 1''impression d'être traversé 
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Î ar des "vibrations", fut nettement ressentie par le témoin, dont 
e sjstène pileux se hérissa tant que dura ce "rontact"* 

La "nachine"' rouge était à la droite du témoin. Elle était légère¬ 
ment plus petite que lui. Une sorte d''appendice ou de "bras"' sans 
main,, ressemblant à celui de la "machine" noire,, était fixé au côté 
gauche de l'engin qui se tenait placé dans le sens vertical ,p ©c qui 
rappela à Lee, un distributeur de coca-colal 

Le témoin eut le sentiment très net que. 1"entité-machine hésitait à 
le ttouaher,, comme si "elle avait mais finalement se ^décida,, 

par 1 ^'intermédiaire de son unique "bras"', à lui toucher l'épaule,. 

Î uis à se fixer sur sa tempe droite,; au-dessus de 1''oreille,, dans 
es cheveux, 

Oe contact fut ressenti comme celui d*‘une aiguille qui ne le piqua 
que très brièvement. Durant ce cours laps de temps, Lee se sentit 
complètement frigorifié, 

Lee a pu préciser également que pendant toutes ces opérations par¬ 
ticulièrement étranges,, la pièce était- animée d'un mouvement de 
"‘tangage"', comme celui d'un bateau en pleine mer, 

La "tiaahine"’ blanche lui faisait face, Immédiatenentj., Lee eut la 
conviction g,ue cette "entité" 1 "examinait,> le ^jaugeait. 

Le "'corps'' était trapu, la "‘tête"' rectangulaire à face plate sans 
"traitsy' était, placée a 45®^par rapport au- "corps*". 

L'entité-machine semblait légèrement rougeoyer et deux appendices 
ou‘ '"bras*", étaient placés sur les cStôs, comme sont places les bras 
humains J mais ils étaient placés dans le prolongement du "corps"', 
immobiles., et ne furent animés d''aucun:-mouvement d rant toute la 
dur.ée de ''l'examen'", 

Lee sut-, tout- de suite le sentiment très net que cette "entité-ma 
Ghine"'dirigeait les deux autres,, était le chef en quelque sorte, 

A un moment donné.; la "machine" rouge recula puis so dirigea vers 
la blanche et soit se fondit en elle,, soit alla se dissimuler der¬ 
rière,, le témoin n"a pus préciser,, la rouge étant plus petite que la 
blanche, 

A son tour,, la "taachine" blanche se déplaça en émettant un bruit 
décrit comme un "brossage de dents" ou à un "frottement de papier de 
verreau rythme d'une personne usant d'un dentifrice ou grattant 
quelque chose avec, de la toile émeri. 

Ce déplacement la conduisit vers la "tiachine" noire qui avait re¬ 
pris sa position initiale,, peu avant le déplacement de la rouge. 

Là encore J,'Lee n''est. pas sGr; la blanche, soit se fondit dans la 
noire,, soit passa derrière elle et y demeura dissimulée, 

A ce moment-là, le témoin quij jusqu'ici, avait ressenti \ine impres¬ 
sion de froid, commença à avoir chaud. Et. tout-à-coup, la grande 
"machine"' noire disparut, comme effacée d"un coup de gomme, 

Lee se retrouvant seul dans la salle circulaire blanche. Il remar¬ 
qua alors qu'il se sentait plus lourd. 

Encore un "trou"' qui ne précise pas la transition de l'OVUI à la 
Jeep, et le témoin se retrouva au vola t de son véhicule. 

Les enquêteurs insistèrent beaucoup pour tenter de faire dire quel¬ 
que chose par le témoin concernant les passages de la Jeep à l'CVNI 
et vice-veraa, Lee ne se souvient absolument pas d'avoir ouvert la 
portière de la Jeep çour en sortir et pas davantage pour y retourner 
Il a cependant pu préciser que le véhicule semble avoir été soulevé 
du sol et maintenu en "suspension" sous l'LWI,. comme retenu par des 
fils invisibles,, Lee est sur de ce fait, _ 

U a utilisé lone seule fois le terme "transfomed" pour tenter d'ex¬ 
pliquer comment: il passa de la Jeep danji l'OVI'JI etc comment il réin¬ 
tégra sa voiture. 

Ce mot, de l'hvis même des enquêteurs, ne signifie pas forcément que 
Lee aie voulu dire "dématérialisé" ou "téléporté"'. Il faut surtout 
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évltéiï de faii?e cette association,, eau le cas en lui nene est déjà 
"duir à avaler",) nous le reconnaissons bien volontiers* 

Lee P-t'JîaiSH n*’a jasair utid-iso le niot" "télépathie” peur expliquer 
' conment il eut la notion de l’ inbelligence des '•tiachineS“entités'"o. 

Il "'pût" que les "nachines”' ôtaijent sensibles: 

— à la frayeur pour la. rouge, lorsqu'elle hésita à le toucher 

— aui jugeoent et- au Gonmandenient pour la blanche lorsque celle-ci 
"l’examina” et sembla diriger les deux autres* 

Qtjand il réintégra sa voiture, celle-ci était encore en suspension» 
Elle, fut ensuite replacée sur la route* 

L’OVNI mit. 5 secondes environ, pour disparaitre, pendant lesquelles 
•la radio de bord resta muette pour se remettre en marche dès la 
disparition eronplète de l’étrange engin* 

Lee se souvient qu’il, avait commencé une cigarette quelques secon¬ 
des avant 1 d’observation* A la disparition d.e l'üVNI, il n^^avait 
plus de cigarette à la bouche (ni à la nain). 

Tant que l'OVNI fut visible, Lee eut nettement 1'‘impression que la 
voiture et lui—même furent sous le contrôle de 1 d’engin et qu''il 
cessa lorsque ce dernier sortit de son champ de vision* 

Da reste, le système électrique de la Jeep dut être refait (comme 
dans le cas de Stanford),, tant il montra d‘'anoGialies. 

Mr* Leonard STEINGPIELDenquêteur à APEC,, qui rqndit visite âu 
témoin un mois après l’’lncident, signala que PARÉISH, 24h après 
l'incident, eCIt des étourdissements et releva des marques bizahres 
sur ses jamhes* . . • 

Nous signalerons pour terminer,, qu.e Lee reconnût, spontanément qu’il 
s'intéressait aux phénomènes CVïïI et parâpsychologiques, bien avant 
son "énlèvement”** ' -• 

Il prétendit même avoir déjà observé un OVNI à plusieurs reprises* 
Comme' il était accompagné d'un ami lors de chaque observation, il 
pense que 1*‘0VNI a attendu imn- occasion où il était seul dans' sa 
voiture pour, le contacter, et estime qu'il pourrait bien être "en¬ 
levé" encore une fois* 

Ceci est une opinion tout à fait personnelle du témoin qui n^a rien 
à voir aveœ son observation initiale, et ses révélations faites sous 
hypnose. 

Le cas PARRISH constitue effectivement un cas particulièrement étran 
ge* Le professeur HYNEK n ■''exclut pas la possibilité d^un phénomène 
cervical provoqué par. 'une lecture ayant profondément .impressionné le 
témoin.et que l’hypnose aurait mis en surface» 

L*'émincnt ufologue ne net'pas en doute.;, cependant, la sincérité du 
témoin, qui,'dit-il,.-croit absolument avoir yécù cette aventure. 

Mais est-ce une VERtlABLE aventure ou une création subconsciente 
d’Un esprit jeune,, marqué par un évènement,, comme'par exemple la 
publicité faite J, surtout dans le Kentucky, sur l'affaire de Stanford? 

J.SIDER ” 

Références ; - Ihe /iPRC B'ulletin Vol.25 n®7' . ' 

- International UFC Report Vol2 n.°4 

ooooooooooooooooocoooooooooooooooooooooooooooooooooooooo«ooooooooooo 

NCU7EIJ^_GALAXIES 


Deux astronomes de renoni,, Hyron Spinrad e-fc H.E.Smith., viennent de 
découvrir deux nouvel les galaxies, baptisées 30 427 •'i et 30 13 
dans la classification de Oambridge. 

Ces deux galaxies seraient situées à quelques dix milliards, d’années 
lumière de la Terre. Ce qui en ferait les galaxies les plus éloi¬ 
gnées de notre globe», après les quasars, sourdes 'presq'ae ponctuel¬ 
les encore plus éloignées.. (HOUSTON) 





OBSEI^VATIONS UFCLCGIQUES 


(Condensé do presse) 
* 


Samedi 1 Décembre 1979 — AUKCT (Aines de Haute Provence) 

Vers 19h50, M.De Vincenzi, en rentrant chez lui a vu. sur le cSté de 
la route une boule orangeatre stationner à quelques.hêtres du sol. 
Puis J le témoin a été poursuivi par l’engin durant au moins 2 km. 

Le témoin a également entendu un sinistre bruit comme des appels 
rapides provenant de l'engin, qui résonnaient dans ses oreilles. 

"Le Provençal" 5/'l 2/1979 


Lundi 5 Décembre 1979 - METZ (Moselle) 

A 16h30, deux témoins ont vu un engin en forme de triangle suivi de 
traînées rouges dans le ciel. L'objet stationna quelques secondes 
au-dessus de la tour de St Quentin avant de prendre la direction 

de Verdun. "Hépublicain Lorrain" 4/12/1979 


IcLOdi 3 Décembre 1979 - Beaumont du Ventoux (Vaucluse) 

Entre 19h et 20h, lime Paul, en regardant par sa fenêtre, a w une 
boule de feu gigantesque s'élever dans le ciel, en tournant s^^r 
elle-même. L'observation dura 5 à 6' on. 

"Le Provençal" 6/12/1979 

Mardi 4 Décembre 1979 - SICH LES MIMES (Loire Atlantique) 

A 18h2ü, M.Lucas, en revenant du lieu-dit "Bénestiais", aperçut à 
un carrefour, sur la gauche de la route, une grosse boule rouge 
orange très brillante posée sur le sol. Il vit à lûCm de lui, une 
voiture s'approcher du carrefour: c'est alors que la boule vint se 
placer au-dessus de la voiture d'en face, qui disparut dans un 
nuage de fumée; aussitôt la boule reprit sa place initiale, puis 
quelques instants plus tard se mit à suivre le témoin avant de dis¬ 
paraître. La boule avait la taille d'une- maison; elle a été vue 
par d'autres témoins. 

"Presse Ccéan" 6/12/1979 


Mercredi 5 Décembre 1979 - BEAUTE (Cote d'Cx) 

A 9h50j un objet a été vu lançant des flash de lumière comme s'il 
tournait sur lui-même. Il volait du Sud vers lé Nord. 

"Est Hépublicain" 8/12/1979 

Mercredi 5 Décembre 1979 - VILT.KNY (Loire et Cher) 

A 7h15j Mlle E.Merigot et ses compagnes ont vu près de la route., 
une forme lumineuse orange se diriger vers elles, derrière un ri¬ 
deau d'arbres. L'objet les suivit pendant 2Km avant de s'immobili¬ 
ser et de disparaître très rapidement. 

"Nouvelle République du Centre Ouest"6/12/79 

Samedi 8 Décembre 1979 - Viil^CIS (Cête d'Or) 

Près de Dijon, à 9h52, un pilote de chasse a vu de chez lui un 
objet en forme de cigare à proximité du sol. L’engin était de cou¬ 
leur bleue et métallique; il disparut dans le ciel à très vive 
allure. 

"Tribune, Le Progrès" 14/12/1979 
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Rnnfidi 8 Décembre 1979 - ST NICCL/iS DE P'RT.TIM (C$tes du NoEd) 

Vers 18h50, Mme Vincent et sa fille ont vu au-dessus d'elles un en¬ 
gin cylindrique pjuge orange. L'engin disparut soudainement après 
s'etre immobilisé quelques minutes. 

"Télégramme de Brest" 11/12/1979 
Dimanche 9 Décenbre 1979 - PAYS (Vosges) 

Près de Bruyères, à 19h, M.R.Boulangé a vu un objet lumineux à lOCm 
de lui J effectuer une centaine de cercles dans le ciel avant de se 
poser a 21h, dans le pré voisin. L'objet resta environ Ih avant de 
disparaître. Le témoin avait déjà remarqué l'apparition de l'objet 
dans le ciel, les jours précédents. 

"Est Républicain" 11/12/1979 
Dimanche 9 Décembre 1979 - MURCIE (Espagne) 

Dans la nuit du dimanche au lundi, une famille espagnole en voiture, 
a été précédée par un OVNI pendant plusieurs kilomètres. L'objet 
émettait des lueurs bleues et vertes • L'engin disparut brusquement. 

"Nouvelle Rép.desH.P."11/12/1979 

Mardi 11 décembre 1979 - Li\Y ST CHRISTOPHE (Meurthe et Moselle) 

Entre 17h5C et 18h50, Mme This et son fils ont vu un objet allongé 
se transfor mer en un disque de couleur variant du rouge pSle au 
vert clair dans le ciel, au-dessus de la banlieue de Nancy. 

L'objet s'arrêta soudainement quelques minutes avant de disparaître. 

"Est Républicain" 13/12/1979 
Mardi 11 Décembre 1979 - LES ANGLES (Vaucluse) 

Près d'Avignon, vers 18 h, 3 objets lumineux rouge orangé en for¬ 
mation de triangle ont ôte observés dans le ciel. 

"République du Centre" 1^/12/1979 
Mercredi 12 Décembre 1979 - MEHIGNaC (Gironde) 

Une habitante de la cité de Burck, a vu, vers 18h45, une grosse 
boule rouge vif en forme de parapluie, descendre du ciel. L'objet 
était entouré d'un halo blanchâtre et suivi d'une traînée orange. 
L'engin a disparu en direction de Bordeaux Nord. 

"Sud Ouest" 13/12/1979 


Mercredi 12 Décembre 1979 - ROMANS (DrOme) 

Vers 24 h, M.T. Rivera a observé, à faible altitude, un disque 
.multicolore qui semblait tourner sur lui-même et se déplaçait'à 
très vive allure en laissant derrière lui une traînée aveuglante. 

"Tribune Le Progrès" 14/12/1979 


Dimanche 23 Décembre 1979 - GIEN (Loiret) 

Quatre cercles très réguliers de 3j5ûm, 4,50m et ont été retrou¬ 
vés ancrés dans le sable à une profondeur de IGcm, près de l'étang 
de la Grand Rue. 

"Journal de Gien" Fin Décembre 1979 


Mardi 23 Décembre 1979 - ST CYR ÇHte Vienne) 

A 18h30, un engin cylindrique rouge foncé d'un diamètre de 3m et 
haut de 1m,muni de 3 hublots noirs, qui dégageaient de la lumière 
s'éloigna rapidement vers le Sud. Montagne" 31/12/1979 
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LIBRAIRIE ROLAND BURET 


achat - vente-catalogues 

science-fiction 
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770 62 99 6 


Check-list de l’enquêteur : 


En raison de la complexité d^une encuête ufologiaue en cas d*observation d* 
OVNI, le CFRU - plutôt que de publier a part un questionnaire-type dont les 
avantages ne compensent pas toujours les inconvénients - a jugé utile de ré¬ 
unir, sous forme de check-list, les principaux points à noter afin de per¬ 
mettre un enregistrement correct du cas en question. Nous remercions d’avan¬ 
ce les lecteurs et enquêteurs d’"UFOLOGIA'* qui auront la présence d’esprit, 
lors de leurs démarches, de noter les points énumérés ci-dessous : 

Nom, prénom, adresse, Sge et profession du ou des témoinCs'^ oculaire(s)« Da¬ 
te, heure et lieu de l’observation. Conditions météorologiques au moment de 
l’incident. Direction du vent s’il y en avait. Nombre d’objets observés. Di¬ 
rection et forme de la trajectoire.Couleur(s) et forme(s) de l’OVNI. Change- 
ment(s) de forme s’il y a lieu. Durée exacte de l’observation ou de ses dif¬ 
férentes phases. Présence éventuelle de lumières particulières. Dimension^s^ 
approximative(s) de l’objet par rapport à la Lune ou a un objet tenu à bout 
de bras# Altitude du phénomène ou angle par ranport à la ligne d’horizon . 
Bruits éventuels. Eatimation de la vitesse. Observations de détails curieux. 
Phénomènes électromagnétiques (boussole, moteurs, détecteurs...'^. Phénomè - 
nés de dessiccation, phénomènes ou effets sonores, calorifiques, physiologi¬ 
ques (troubles nerveux, irritations, somnolence...). Traces sur le terrain 
ou radio-activité lors d’un atterrissante. Effets sur les animaux. Mesures 
prises par le ou les témoins (contact avec la gendarmerie, par exemple... ) 
Photographier s) éventuelle(s). Cronuis si nécessaire et compléments divers . 



27 


































OVNI- LE PREMIER DOSSIER COMPLET DES 
RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE. 

ALERTE GENERALE OVÏil 

LE DOSSIER SECRET DES OVNI 

LES 12 MTSTERIEDX TRIANGLES DE LA MORT 

PROCES AUX OVNI 

LA MALEDICTION DES PHARAONS 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 

humanoïdes EXTRATERRESTRES 

CES MYSTERIEUX OVNI 

LES OVNIS EM URSS 

L'HERITAGE DES EXTRATERRESTRES 

NOS ANCETRES DU COSMOS 

PREUVES DE L'EXISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 

CES DIEUX VENUS D'AILLEURS 

LES S.V. AUX FRONTIERES DE L'IMPOSSIBLE 

CHASSEURS D'OVNI 

LA BIBLE BT LES EXTRATERRESTRES 

LES TEMPS MESSIANIQUES 

A L'ECOUTE DES GALAXIES 

L'HOMME ET LES ETOILES 

LE TRIANGLE DES BERMUDES 

LA VIE APRES LA VIE 

LES ETRANGERS DE L'ESPACE 

NOUV. RECH. SUR LES PHENOMENES "PSI" 

URI GELLER 

TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 

FACE AUX EXTRATERRESTRES 

L'ENIGME DE LA GRANDE PYRAMIDE 

LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES 

NOUS NE SOMMES PAS LES PREMIERS 

L'ALCHIMIE, SUPERSCIENCE EXTRATERRESTRE 

NOUV. RECHERCHES SUR L*ILE DE PAQUES 

LES RAISONS DE L'IRRATIONNEL 

VERS UN RETOUR AUX ETOILES 

A LA RECHERCHE DES EXTRATERRESTRES 

LA CIVILISATION DES ETOILES 

LE LIVRE D'ENOCH 

LE POPOL VÏÏH 

L'UNIVERS DES FANTOMES 

LE VAMPIRISME 

LES PISTES DE NAZCA 

LE MYSTERE DU TRIANGLE DES BERMUDES 

CE QUI PASSAIT POUR DES MIRACLES HIER 

LES POUVOIRS LATENTS DE L'HOMME 

LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE 

A LA POURSUITE DES DIEUX SOLAIRES 

L'UNIVERS DIABOLIQUE 

L'EI^IGME DU SPHINX 

TIAHUANACO 

A IDENTIFIER 

LA MEMOIRE DES OVNIS 

RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE 

L’AFFAIRE DE GLOZEL 

28 


• lire ce magazine. 

c'est bien 

!• s’y abonner, 

c'est mieux 


(L.STRINGFIELD/Ed.FR.-EMP. ) 
(A.SCHNEIDElVEd.DE VECCHI ) 
(A.RIBERA /Ed.DE VECCHI ) 
(A.RIBERA /Ed.DE VECCHI ) 
(P.VANDENBERG/Ed. J’AI LU ) 
(St,SPlELBERG/FranceLoisirs) 
(H. DURRANT/ Ed. R. LAFFONT) 
(A. RIBERA/ Ed. DE VECCHI ) 
(Ion HOBANA/ Ed. R. LAFFONT) 
(M. ORANGER/ Ed. A. MICHEL ) 
(M. CHATELAIN/Ed.R. LAFFONT) 
(A. RIBERA/ Ed. DE VECCHI ) 
(C. DEQUERLOR/Ed.A. MICHEL ) 
(M. SANTOS /Editions REGAIN) 
(F. GARDES / Ed. A. MICHEL ) 
(P.J. MOATTl/Ed.R. LAFFONT) 
(J. SENDY /Ed. R. LAFFONT) 
(D. LUNAN/ Ed. R. LAFFONT) 
(D. LUNAN/ Ed. R. LAFFONT) 
(D. BERLITZ/Ed.FLAMMARION ) 
(Dr.R. MOODT/ed. R. LAFFONT) 
(D.E.KEYHOE/Ed. FRANCE-EMP.) 
(S.OST. &: LS./Ed.R. LAFFONT) 
(A.PUHARICH/ ED. J'AI LU ) 
(M. ORANGER/ Ed. A. MICHEL ) 
(Ch. GARREAU / Ed . MAME ) 
(A. POCHAN/Ed . R. LAFFONT ) 
(C.MAC DUFF/Ed.QUEBEC-AMER.) 
(A. THOMAS/ED. A. MICHEL ) 
(J. CARLES / Ed. A S MICHEL ) 
(JM. SCHWARTZ/Ed.R.LAFFONT ) 
(P. MISRAKI/ Ed. R. LAFFONT) 
(E.VON DANIKEN/Ed. J'AI LU ) 
(A. ROULET/ Ed . JULLIARD ) 
(M. MOREAU/ Ed. R. LAFFONT ) 
(Editions R. LAFFONT/ PARIS) 
(GIRARD / Editions PAYOT ) 
(D. HEMMEHT / Ed. A. MICHEL) 
(R. AMBELAIN/Ed. R. LAFFONT) 
(S.WAISBARD/ Ed. R. LAFFONT) 
(R. WINER/Ed. FRANCE-LOISIR) 
(W.KELLEV Ed. R. LAFFONT ) 
(C. WILSON / Ed. J'AI LU ) 
(M.BURROWS/ Ed.R. LAFFONT ) 
(M. HOMET / Ed. J'AI LU ) 
( R.VILLENEUVE/Ed.A.MICHEL ) 
(ROHEIM / Editions PAYOT ) 
(S. WAISBARD/Ed.R. LAFFONT ) 
(JG. DOHMEW/Editiona TRAVOX) 
(J.BASTIDE /Ed. MERC .de FRAN) 
(M.FIGUBT /Ed. LEFEÜVRE 79 ) 
(NT.PT.JG./Ed. COPERNIC ) 
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DOCUMENTATION BIBLIOGRAPHIQUE : 

Le fait de conseiller la lecture de tel ou tel livre à commander chez votre 
libraire habituel ne prouve pas que nous en approuvons tous les termes. Ces 
ouvrages constitueront néanmoins une excellente documentation de base. 
Avert issementj Personne n’est autorisé à vendre des livres au nom du CFRU ! 

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous signaler toute tentative d'abus. 


LES SOUCOUPES VOLANTES, AFFAIRE SERIEUSE de Frank Edwards (Ed, 
DU NOUVEAU SUR LES SOUCOUPES V^LAl-ITES de Frank Edwards (Ed. 

LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES de Henry Durrant 
LE DOSSIER DES OVNI de Henry Durrant 

DES OMBRES SUR LES ETOILES de Peter Kolosimo 

LES PHENOMENES INSOLITES DE L'ESPACE de Jacques Vallée 
CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES de J. VAllée 
LE COLLEGE INVISIBLE de Jacques Vallée 


R. LAFFONT) 
R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. A. MICHEL) 
(Table Ronde) 
(Ed. DENOEL) 

(Ed. A. MICHEL) 


POUR OU CONTRE LES SOUCOUPES VOLANTES de A.Michel et G.Lehr (Ed. B.LEVRAULT) 


A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES d'Aime Michel 
DES SIGNES DANS LE CIEL de Paul Misraki 
SOUCOUPES VOL.& CIVILISATIONS D'OUTRE-ESPACE de G. Tarade 
LES APPARITIONS DE "MARTIENS” de Michel Carrouges 
LES OVNIS: MYTHE OU REALITE? de J. Allen Hynek 


(Ed. PLANETE) 
(Ed.LABERGERIE) 
(Ed. J'AI LU) 
(Ed. FAYARD) 
(Ed. BEIFOND) 


NOUS NE SOMI-IES PAS SEULS DANS L'UNIVERS de Walter Sullivan (Ed. R. LAFFONT) 


(Ed. ROBERT) 

(Ed. ALBATROS) 

(Ed. FRANCE-EMPIRE) 


L'INVISIBLE NOUS FAIT SIGNE de Gilbert A. Bourquin 
MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLAJITES de F. LAGarde 
LA NOUVELLE VAGUE DE SOUCOUPES VOLAI^TES de JC. Bourret 
LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRATERRESTRES de Biraud/Ribes(Ed. FAYARD) 
SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES de Charles Garreau (Ed. MAME) 

EL GRAN ENIGMA DE LOS PLATILLOS VOLANTES de A. Ribera 
LES SOUCOUPES VOLANTES de Jacques Pottier 
CENT MILLIARDS JE MONDE HABITES? de David C. Holmes 
RETOUR AUX ETOILES d'Erich Von Daniken 
PRESENCE DES EXTRATERRESTRES d'Erich Von Daniken 
L'OR DES DIEUX d'Erich von DSniken 

LES DOSSIERS DE L'ETRANGE de Guy Tarade 
LES ARCHIVES DU SAVOIR PERDU de Guy Tarade 
IZS CHRONIQUES DES MONDES PARALLELES de Guy Tarade 
LE LIVRE DES DAMNES de Charles Fort 
LES CAHIERS DE COURS DE MOÏSE de Jean Sendy 
LES DIEUX NOUS SONT NES de Jean Sendy 
LA LUNE, CLE DE LA BIBLE de Jean Sendy 
NOUS AUTRES, GENS DU MOYEN-AGE de Jean Sendy 
CES DIEUX QUI FIRENT LE CIEL ET LA TERRE de Jean Sendy 
L'ERE DU VERSEAU de Jean Sendy 
EN QUETE DES HUMANOÏDES de Charles BOwen 
LES EXTRATERRESTRES DANS L'HISTOIRE de J. Bergier 
LES VRAIS MYSTERES DE LA MER de Vincent Gaddis 
LÉS JUIFS DE L'ESPACE de Marc Dem 
DISPARITIONS MYSTERIEUSES de Patrice Gaston 
PLAIDOYER POUR L'EXTRAORDINAIRE de Paul Misraki 
FANTASTIQUES RECHERCHES PARAPSYCHIQUES EN URSS 
FANTASTIQUE ILE DE PAQUES de Francis Mazière 
ARCHEOLOGIE SPATIALE de Peter Kolosimo 
LA PLANETE INCONNUE de Peter Kolosimo 
TERRE ENIGMATIQUE de Peter Kolosimo 
UNIVERS INTERDIT de Léo Talamonti 
LES MAISONS HANTEES de Camille Flammarion 
LES POUVOIRS SECRETS DE L'HOl-UE de Robert Tocquet 
LES MYSTERES DU SURNATUREL de Robert Tocquet 
APRES LA MORT de Camille Flammarion 
CES MAISONS QUI TUENT de Roger de Lafforest 
JESUS OU LE MORTEL SECRET DES TEMPLIERS de R. Anbelain 
L'ARCHIXJLOGIE MYSTERIEUSE de Michel-Claude Touchard 
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